En quete de la conquete : une etude d'Andre Malraux by Taylor, D. S.
EN QUETE DE LA CONQUETE: UNE ETUDE D'ANDRE MALRAUX 
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raux nt a la , , gene iorl a 
, , . .. 
p~enerat~on qn:t a 
nt la riod.e d' s re rre 
mo c 6tai t vern1 d.onner 1e coup 
, ct la norHtion de raLlX le v:inp;ti 
c:idcle 'f:t t; plun nn s cle c; tion? et que pae il 
n 1 y ovnit ol11 rj'~c1b:~o 1' lu a donne 
•
1 
• C.\'1.ll. e•".~ ,~, .. •.:; 'I','·'<-:·t,<l""· IJI'C i c)(:·~.i J Oflrlfl, oL '" , ·'. " 
l~ co id6r:tion an Ol'O 
r.euJ·;; e cet;te nouvello 
etc~ c'e:::;t; 
1 tl fJ <) 
et raux nt la conditton huma:ine et; la 
le monde. 
Pon , pour tous lt:::s ux la 
i t; u .'l t i o n 1' e la SUHH:l 
ur un mil 
fl ott , 
lque nous pens 
ferme. 
nous attacher et nous aff'ermir, il et 
nous quitte; et si nous le suivons, il ~chappe 
a nos prises, DOllS [!;liBB8 et fuit d'une fuite 
eternelle. Hien-ne s'arrete pour nous. C'est 
l'~tat qui nous est natur~l et toutefois le 
plun contraire a notre incl nous 
brulons de desir• de trouver une assiette 
et Une dGrniere ba.SO conntante pour ,Y eclifier 
une tour qui s'eleve a l'infini; mais tout 
notre fondement craque, et la terre s'ouvre 
#o - ( ;it.wqu' au..x :tmes. ' 1) 
Un des personnages des demande:-
il uno nnee permanente sur quoi puisse se fonder la 
notion d 'ho:nme 'l 1 11:lout ::oon oeuvrE~ e uno recherche de J.'abuolu, 
ique, une tentative de trouver pour l'homme un 
role l'univers. Rt 1 'aGpect central de cette quete est 
1 'idee 1a con quote ~ .I a conquete du rnonde par 1' hommo. B.nfus 
•Hmcle tel qtl · il erot, impord.tion d' un rnonde h.umain d un monde 
i nhumain l bnmanis:J.t ton du mond e' :r.educ tion dtl monde ,-3_ l' cchelle 
hurnai:ne, CO sont la los elements OSBCntiels de cette " conquete. 
Conquete qui crEW pour ] 'homm.e un role dans le monde E3t qui 
fourni t <.i 1 'homi:JJC) un Conqu5te, onfin, 
qui 1 ui donne uno va u.r.· rtbnolue d. ·laq uclle il pent s 'a~Jf-drniJ er 
pour G r la condition humaine. 
" conqLIGte ent ~ la base de tout l'oeuvre de 
alrau.x. Son BtLiet eBt l 'bomme 8 t ln con quote ent la mG Bu.re 
des por-;uibil ,, ,, l' hom:Pe. 
1 'homme? L'homme ut-il vajncre son destin? Ce sont l~ 
ucl s Malraux e;'nfforce de repondre. 
souvent il faut chercher la reponse en etudiant la so de 
2 
3 
conquete l'homme a pu faire. Le succ l 'homme se mcmure 
par le de la conquete. Ce t11eme e done cent et nous 
' portera a con rer sque tous les a cts de la pensee de 
r_j' idee de la conquete ef3t an im.portante en ce sens 
qui E;llc~ impose une forme a la pensee de Malraux et qu 9 elle nous 
permet d'etudier faqon sy ematique l'evolution de ses idees. 
raux manque sonvent clarte et de logique, maiB cette forme 
nous aidera d voir les s lignes du devel.oppement de sa 
pen t::l. 
DIJnl:'l son oeuvre Mt~lraux ccrntrerrr.end un voyap;e meta-
phyFdque, aU COL1I'f:1 duquel il :3 1 at•rete a de llOWb!'BUS6S f:!tapes. 
A ch 6taDe il d~barque pour exuminer le~ diverses possibilites 
" ... 
d.G la conquete. , . 1 er1ence i reprend chaque 
f'ois <3on voy I h t t . d 1 "t d , .<• • • t • , D approe _an -ou,J ours · o a conquc e ·.e.i lnl -l ve. 
C'est ~ nous do le ~ujvre dans ce voyage en 6tudiant soigneusemont 
, 
ch.a.qtJC:~ t~ 
1> 1 • . ... ·' t .ll .::1 v . i our nouB a c~errnere t:~ ·ape sera eeL . e t~es . ol.X_£J:! 
..;;,.;.;;,_:.,..~;..~~;_... , qui repr~oentent son arrivee et s d&oouvorte de ce qui 
est pour lui la vraie oonqu~te. C'est ld la fin de son voya 
si ce n'est 1•expression finale de cette d6couverte. 
I SANS DIEU 
un dialogue pol~mique entre un Chinois qui voyage en Occident et 
un Fran~ais qui voyage en Orie od Malraux expose la 
que et d~sesp~r~e de l'homme moderne. La p~riode d'apr~s-
guerre a trouv~ l'homme dans un ~tat de crise. Souvenons-nous 
('1'1~ c 9 <:, n i,·}· 1.-:: Tle' .['1' od.e <ie 1 ' · ., V ·] ' , " __ "" • .. ~ f)Sf1B.1 ue a._ery, 
l1a rre a houl everBe m:.tintes id(~es et elle a tout a coup 
pr~c ipi t~ l' hom me dans le vingtidme siecle, aprd s a voir d~:trui t 
d' une maniere d.ecirdve ser:; ill:.1sions le~> p.lus precieu.ses. C'est 
~ cette epoque de Crise et de bouleversement que Malraux se met ~ 
examiner la situAtion de l'homrne european. 
1 ' est le rf}sul t.:'l. t de ce premier examen d~senchante. 
Ling, 1 e correspond ant chino is qui voyage en E:urope 
s' intercs[·W au. problemc de la scnsibili te europecnne. Il trouve 
1 ' l~uro pe:-; . .. en pro1e t:J une grande maladie. Sea ilJusions bri es, 
Ba .foi rdue, l'homme europeBn se trouve face d f1:.1ce avec un 
monde qu'il no m1 plus. I . , . t ' . JLng ecr1, a son am1 fran~ais: 
'Au centre de l'homme european, dominant 
les ~rands mouvements de sa vie, e une 
absurdite essentielle.' (l) 
Ling voit ce manque de compr6hension et e~aloment uno peur de 
1' ennui qui ronrr,e l'hornme dans J 'intensi te de . ~ . t . ' V1e C.t.U V1Df; ~leme 
:siecle. A ces deux 616ments l'homme oppose desesperement l'art 
et l'erotisme et sent en m~me temps le besoin fr~netique d'a~ir. 
4 
c'est une action, un 'art, un crotisme dont l'homme ignore 
le but. Ce manque compr~hension, cette de l'ennui le 
nt d unA activit~ aveugle, desesp~r~e. Ling ecrit:-
las ge s les plus tragiques et les 
plus vains ctes hommes, aucun, jamais, ne m 1 a 
paru plu.s; tragi que et; plus Yain que celui 
par ln 1 vous interrOfl';c?. toutet~ von omb:r:·es 
illtwt;res, race vou~e /~ la plJissance, race 
' l /', r>c·• !,. re' 8' I ( ';) ) 
, i ~,~, !('_.,.. .::~.)1 1) •c; .; Q t~- .t 
5 
A.D., le , 11J(~rJC par ces observations 
de I "' ' .. .w 1 n~; Ll e u n r! 1 ituation de l'Europe, avec toutle 
d~tachement d'un 6mi~r6. Pour l'essentiel il accepte l'analyse de 
Ling, bien qti'il rejette !'implication de Lin~ que la notion de 
l' honmlE'J et; de son uni t6 n 1 ent plur; val al)le. A.D. ro prend 1.' id6e 
de l' intensi t8 de l;:1 vie modcn·ne. 
plonge 
l 
'.Te ne puis plun eoncevoir l'Homme independant 
de son intonsite. Il suffit de lire un 
trai te de ps,ychologie pour sentir combien nos 
. , , , , Hlees nerales les plus pent'ltranter; se 
faussent lorsque nous voulons les emplo,y(~r 
d comprendre nos actes. Leur valeur 
diGparait c.l meflure que notre recherche 
avance ~ et' tou,iours \ nous nous heurtons a 
l'incomprehensible, a l'absurde, c'est-d-dire, 
au point extreme du particulier. 
'IJa clef cet absurde n' est-elle pas 
l'intonsite tou~ours differente qui suit 
la vie'?' (3) . 
A.D., de m~me de Lin~, voit l'homme dans un monde 
, dans un monde qui le reriie. 1)' homme se sGnt traque, 
un monde dant:1 lequel il n' a p1cu::; de place. Le monde 
.. ~:1tranr:;er, l. Gon imaginn .. tion, 1 'd' t' !:Ja ucJ. 1 e, sa 
conseience, 1' ensite de sa vie lui permettent d'avoir une 
con ion s claire de l'absurdite do sa sit ion, BOll 
propre manque de compr~hension. 
'L'histoire la vie psychologique des 
Buro , de la nouvelle ~urope est 
l'envahissement l'esprit par s sentiments 
que sordonne .lm1r intensi te egale. La 
vision taus ces hommes appliques ~ main-
tenir l 'Homme qui lE:lur permet de snrmonter 
lap et vivre, tandis que le monde 
::mr lequel il rr,ne leur deviant, de ,iour 
en jour, plus etranf.T,er, ent sans doute la 
derni~re vision que j'ernporterai de l'Occident.' (4) 
~t A.D. d'ajouter:-
pour lui. 
'Plus.o~ mains 9et~e, l'idee de l'impossibilite 
de sa1s1r une real1te quelconque domine 
1 'I:!Jurope. ' ( 5) 
L'bomme a perdu son absolu et le monde n'a plus de sens 
• • I t J ! h • t ·i' • ' lB cec1 n es, pas nouveau, car _ .omme ava1, ceJa 
perdu la foi chretienne au . .. neuv1eme ~ole, comma l'avait 
proc Nietzncho. neuvieme siecle avai t faeilemr:Jnt 
rc-::mplace Di.eu 1'homn•e, r::;elon les d.octrines faciles 
philo s tels et D.J:i'. Strllm-,s. Mais cette 
croyance confort e n'a dure. Comme le dit Ling:-
mondo ab 
'La r6alite ahsolue a ete pour VOUB Dieul 
pu.is 1 • homme, l' , aprc7s 
Dieu, et voun z avec ango F>ne celui & 
qui vous confier vo 
herit Vas its es s de 
d 'L'l' ct', pour es n1n1 1smes mo eres ne me 




L'homme est done ~ la recherche d'un absolu. 
d:-ms lequel il se trouve lui refuse meme la 
fiJ!His ce 
possibilite d'en trouver un. C 'est el lu.i de formuler une 
nouvelle conception et; du monde et de lui-meme. s ITJ(~rne cela 




'Il e au. coeur du 1nonde occ un 
contlit san::; espoir, sous lque .forme q 
nous le d~couvrions: celui de 1' 
ce qu'il a cr6~. Conflit du 
et sa pensee, de 1 'muropeen et; de sa 
civili . io~ ou d~ e~~-' it~, conflit 
notre consc1once 1nd111erenc1ee et son 
le monde com:nun, s 
moycns ce monde, je trouve sous 
chacun ::::; :3ursauts du monde moderne. 
les faits et lui-m~me, il apprend 
a consc d disparaitre at nous 
aux royaumes m~talliques de 
d •t' I ('")) GUr .-.1 ,e. r 
est dans une situation d~se e, sans issue. 
7 
11 ne 
n du monde. rnonde ne rien de lui. Sa situation 
l , , 1 t si bien resumee, trois cents ana p us 
1 CEU:' \Hl qu 'est·~-ce que 1 1 homme cLum la 
nat.urr~ '? Un. nunnt c.~ 1' ogard de l' infini, un 
tout a J.! e du neant? nn lieu rl e:n 
et tout. Infiniment 61oigne de comprendre 
1es r§mes, la fin des choaes et leur 
principe 1::-:ont pour lui tnv:incih1ement c 
J • , 't , l sun secrec 1mpene~ e, e c 
incapable de VQ 10 neant d I il 8f3t ti 
et 1 1 infin:t oli il ~~st enr;louti.. 1 (b) 
e, qtw pent 1' Il p r 
cet;t;e nituation. A la fin du livre A.D. re cocler a 
l' re 
se c 
d' ccepter le monde tel qu'il est. Ling G. 
1 h t " ' 1 1 t" "' j I !- ' es .ommes son, manes a . ac -1on, a _ ar~.~? a 
raux cxnrninera plus tard cc~r> j)OflDibLl i.tc~s. 
A. D. ·voit ln Vclnitc1 do toute action. Jl it tout c,;:; qu 1 i1 
Il e le tel qu'il euto Il l'uccuse, iJ s' f 
:Ln derniore l~:~ttre d' A.D. se ter.'mino par un 




1 I ne 
, 
mondo AoD. eonque sanG ce B 
d' ter le monde qu' il A re cc ne et. r·e 
etti Il A int 1' as n. ne e 
du monde oJ il vit. .Pour qu' 5.1 conquit~re ce rnonc1e il faut 'il 
SG li de toutes ses contrainte,::,, et notamment c 1e r:;;on 
a bm;trdi te. Qua.nd il rw sera plus contraint par le monde il pourra 
contraindre a son tour. Ce refus rend A.D., ou l' l 
d' r m.H' le C'e lt; prern pas du chetn (] 1.(1 
conqu8te arce qu'il aff que l 'hom mE~ va so soumettre a 
l'ab u A.D. ne refuse pas le monde, il 
ce qui li ne qu' vent lf~ c lrtango .r. Il atf 
que 1 1non· i e do it ~tre change. .Lc nJon.dc doit; hnm ni 
L 1 o c (1oit r 
f d'A.D. ~t si l'hornme refuse wo tel 
qu 1 i.l est D. faut qu 1 il 1(3 transform!:'~. Co Bera lu 
romans de , qui a 6crit en 1932: 
fonction la e europ6enne est la 
tranr'lformation du monde par 1 1 • rroute 
n e enne pout done r~duite ~ 
bric:::.<t;ion.' (9) 
e !'exposition d'une 
:Jitu ion h terrible 8011 (:r,ativisme et son 
s /\.D., le f3 ros raux? nous nne un 
ci'espoir. Bon refus supe , par son n monde il 
1' 1~;\ doctrine la conqu8te et assure 1 'homme ne ra 
Il fait 1 a.u et ~ la noblesse 
1' i viclu I l'l , " recongu1ere monde au nom de l'homme. 
9 
II LA HAN'l'I DJ!J LA VANrr:~; .DU MONDE 
sont une mat;i ion la tuat;ion 
~ {~ 
,Jc:t expo 
trouvo uxw situation ab qu'il avait refuse d'ae r. 
ce re fus en ~1ct !'l:mcontre de nouveaux 
s ce r;ont ::m !:'tout des problem<:~ a personnels. 
avait Hxarnine la situHtion humaine 
d'unc maniere gonerale et objective, tout en tenant compte de 
certaines actions individuelles. prer>ent;ent 
UJ'JC :Jituu.tion perGODIJClle et une reaction lle a cette 
ituaLion. pas a d qu.e 1 1 oeuvre ne so d. 1 1UH;: 
upplicaLion n6rale. a tout d6pend (le au 
centre roma.n, et Bon point dE: vue c:st me pr(::dominant. 
est un homme alieno mo Il eprouve ment 
1 1 ab~3UT'dite sa :Ji tuationa Il est a la fo intense et lucide, 
ne lui rmet pas de vivre dans des co tions qu'i1 
~' ' ,,, l) '' c- (' -~10 .'1 ·- ~.- 1 \_ 1_). ·--l'l'·"'··~ m. e -L' o. r_ Cl. d ,., L ~ ;::) c; A __ · u .. : _ _ _ 
'Jouor sa vie 




'L • 't 
rl.di.cule, 
intole ('1) 
, .. Ul H . 
ine se sent separ6 du monde, detach& de la ali IVleme avant 
l'Oriont il dit:-
1 ' , t, . ne tiens pas a BOC1e;e pour mauva1se, 
ur susceptible d'~tre lio e; je la tiens 
pour absurde ..• Ce n'est pas 1 1 nee 
;jur:::t en e1le qui. m' taint, mais 1 chose 
10 
4e p profo , l'impossihil 
a uno forme sociale, quelle qu'olle so 
mon sion. comme 
ath~e, et la m&me (2) 
Garine rompt avec l'Occident, avec cette soci~ 
qu'il connart pour aller en Ch se ctonner a una r~volution 
lt~ 1 il ne peut tirer aucun avant r·sonnel. 
, 
ob;jecti vement completement, a 1 1 ion, poust:H::l sa consc nee 
l a vG.ni te du monrle. Il s'acharne a l'exerciae de la force, a 
rement. Comm.e directeur 
Prop 'l t . b . i' , 't' d' t. 1 peu assouv1r son esoJn rene-lque . ac;1on. Il 
A 
sa tache, un 
qui ne peut. paG vivre s sa victo Il a et 
enfRnte la revolution, mais une fois cette tache 1a la 
revoJut n'n plus besoin de lui. Garine vainc, mais il est 
detruit par sa victoire. 
tuation de Garine ] I surde lui est 
olerable. Il dit lui-m~me:-
'On peut vivre en acceptant l'absurde, on 
ne l'absurde. 1 (3) 
ne ac e l' rnaif; il ne 1 'nccepte que pour s 'a Lfirmer 
c.ontre lui. Il a trds tot decouve l' :::;urdite 
, 
europc~cmne. .En Chine il decouvre qne le monde aus 
'C'est apres ce 
d'ahG que 
S 1 est peu a '(leU 
qui c:wt hurna 
.. l'. . proces que 1mpress1on 
me donnait l'o social 
etendue d presque tout ce 
(L~) 
que tout dans le monde renie 1' homm£::1. 
nt le soin de ire qu que chose contra ce 
sent 
indi , ere nee 
11 
. monde, un contra ; ce ne , d' . avec ltlcidite • 
1 I bien:-
live the ss of 1 is 
to it, f,y it, and then to me 
only evil is to be a dupe of dreams ' (5) 
Garine se met~ l'epreuve. Il se mesure avec l'absurde. 11 
s' firma .. se13 actc~s, il emploie sa force a f , 't• t rene 1.quemen , 
' t .. ~1 ' t" ' ... " d . l a s ass1.m1. era son ac-lon, as 1mposer a unman e qu1. e renie. 
C tt ~ . ! , , , ] • e ,e ac 1~1.on aese speree ne .u1. rmot pas de se souciHr 
des r6sultats de ses aetas. Pour lui la lutte est plus imp0rtante 
quo La victoire. Ce n'est qu'en luttant qu'il peut satisfaire scs 
boso et parce qu'il est absorbe, obsede son action 
uvent lui ~tre uti s. ne t:: 'explique 
'!\lion actton rn<~ rend 




" II a l' egard. 
COITii'~CJlC6:C par 
je me suis li~ si fqcilement ~ 
volution~ c 'est qtw oes su1t,3.tS son.t 
Joint rH:> et toujours en chanr::ement. llu 
Iid ,i e n un ,j oueu.r. Comme taus les 
"' .. . ' . Joueur~:;, JO ne nf;e qu a mon ;]en, ::tvec 
ent&te at avec rca. joue 
Rujourd'hui une p~rt~e.plus gran~e ~u'autre­
.foio et ,i' apprl.f> a aouer; maJ_f3 c 'e 
toujours jeu. je s 
b ; il y a dans ma vic un c 
< , 
rythme q une fat ali te perk~lonnellE~, tu 
.. . . ' , l veux, a quo~ ,1e n ec 1ap ,,e pas. 
m' tends d tout ce aui lui donne de 
force • . • ( S' ai ap , A.ussi q u' une vie ne 
vaul. _cien, mais que rion ne v une vie ••• ) ' (6) 
G 'e:::d; un joueur joue sa vie centre l' rmrde et qu_i 
do it il t qu'il fasse 
Gari.ne do.nc a une 




act t une ntatiye se 1 au 
c~l lui 
ion; quand m.on 
quand je 6ommence d m'en 
d ' I f ('}) aus u sang qu1 a en va ••o , 
A S ElVOi r qu' il n<:"'l u1; p 
s' ntifier ~1 ce qu 1 a fait. n:t puis l'action 
el dr:~ns ce il plus vi V(~ment encore son 
tion ot na C 'c~st; la_ rce irr6sint d.u de in 
qui l'aec: er. lVlrds G 
11e a ninon un .r:ofus du 'Il y a tout 
... 
mcnile uno chose qui eompte, dans la vie: ' di t-il, 'c 1 e ne 
r<:: vaineu ••• (B) 
unc; B C 1 ~;st t;out; de meme une 
.!:'8 t • Ll a 
la volon de 1 e b.ornme .. a ne pas Il a mon.t 
1' .n 'accep p~:w que le mo lEe: rcnie. Il t--1 utili 
1' 







pour :firmer volon et la 







server ceci: -· 
'a cc-::tt:,e idee e 
~3a (! 'e 
que 1' 
ou dans un 






le monde n'est 
sa qui se perse en 
cette vanite es 
d 'u.ne vani te 
soin qu'il a 
B. 1 (9) 




el J.,' impo ance ce fait ne saurait sure Go 
Car (~' il e finit se trouver un dilemma 
ement que c'e int d.e 
de tou. cone que raux no l'ho:mme. 
la. l'e ir in, parce que le it OSGEnrt 1 son 
rend 1' l:wmmt' capable" de m~ 
,~ 
'·' 
d('! i perr:;on 
et sans un e 
le mo .. a 
lance ,, un ue lQhomme 
soient l'histoire d'une 
roman n'e ir 
]\Jous avons vu comment lrJ. dentin6e 
la 
lHO, Si personnoll1:: qu 1 c:lle SOi t, zm rap porte a Une COUC(l)Jtion 
nerale l'l:lomm • y a un autre thdmo qui ... ra~ti 
u.r la et qu.i va avo 11ne 
i Hnce ~:tle l'oeuvre de C'e le thdme 
vol 
olution concerne LlB c honunes elle '.'l 
mot un e::;poir. Garine c:om:> 
la ion comme un moyen de salut rsonnel. Pou lui c 'Cc'J 
14 
une nee qui lui o la Bibil de la conquete. 
bien que ce soit 1~ le principal suj livre 
pos d 1 Y VO , ;:\ 1 1 etat embryonnaire, CJUf::'JlqUeS-Ul18 8 
lraux develop ra plus Un(~ revolution veut conquerir, 
et imposer par conquete un nouveau monde. Cette idee e 
val a la. sur J e pla.n individuel et sur lc~ plan col ctif. 
I'f)S raux luttent imposer· leur· monde a un monde 
qui s renie. veut imposer son monde ~3on act ion. 
G'c 'il veut imposer ~ la vie ses s conditions. 
le pLu1 colle if c 'est le peuple chinoi::.~ qui vent imposer un 
nouveau monde qui sera le sien. I 1 veut cor1querir le et; le 
" poB der a GCI3 pro pres eonditions"' Ce SCI'tl la theme ip 
t;ou ux 
nc qu; er eette idee, du mo ins en ce qui conce:em'J 
volution. Co nera rmctou.t dans ot dans 
qu'il developpnra an ct capital de sa e. Sur 
le an indiv:Lduel, nt, il est d~j~ 1~, et 1 t? s 
le 
cc11pation avec lc~rc3 prob.l s 
ne, ux n' ou.bl le. sen co 
revolution. Cierard de la 
p ne:-
1 l1EH1 cool g nont en tra d.ocouvrir 1 ils 
::Ttient, implement q u 1 ils stent ••• 
propagar1cle nationali e agi s:u" e;tx 
d 'une facon trouble, et 1mprevuc~ -
avec une "ext.raordinair<:1 violence, en leur 
nuant oo ibilite de cro ~ 
·1. ·. t' ' 1 t . V U"" propre c 1gn1-e, a eur r.unce, s1 o o 
p ferez Cet r{:;voltJtionMci. e B..li e..l\ 
train <lC donner a ChaCUll Sa Vie. 1 (10) 
'En cet instant m~me, combien d'hommes 
sont en train r~ver a <les victoi.res 
dont;, il y a deux ans, i.ls ne soupcon--
. t J 'b'l't"' J' .-'> ,, na1onJ pan _a poss1 1 1.e. , a1 cree 
leur espoir.' (11) 
La dip;rlite de 1' homme, par la voie de laquelle Malraux 
va arriver a 6tahlir une conception la collectivite humaine, 
la u.r l' horome et deE; hommes ~ so revelo clejcL 
Ces deux themes, ce lui de la dign.i te humaine et celui 
15 
dG la cr6ation d'un nouveau monde, Gont intimement Ji6s~ car l'un 
e ~3 t, le moyen de r l'autre. C<.':l r3o nt la deux 
qui composent 'lc theme de la conqu&te, qui martele de son accent 
hautain c·h , . reg1on 1' oeuvee. 1 
MaiA il y a d'autres elements dans 
erJt utile, pa.r e:xemple, dJ:~ comparor Garin<:~ et rodine. 'Ils 
E\e comp1etcnt,' dit Gc~ , 'Borodine est un ho~ne d'action. 
ne .•. c'est un homme capable d'action.' ( 13) 
' e nt H(H'odine interegse beaucoup lraux, !3Urtout 
rrxp rt d la volution. na.rratc~ur l qui 
type romain et lo type conquerant. (1Lf.). ine e 
celui qui it la volution, le type conqu6rant~ .Borodine <..:: 
celui qui maint nt la revolution, type n. Nons nous 
orw ici r'i un dif renee e:::;;:;entielle. rod inc'" est e 
I1 c PO:i t IHl. comnmnisme, c~t il 1u pour la i. son 
au i veut imposer un nonveau monde, un 
mo bien ifi e, celui du communisrue. nt 
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' a la vie Borodine un sans et un but, le uels ... a 
Car Garinc :r1' fl "' pas enp:age. Ce n' est un 
commn et il n'a les ho:mmes. revolution n'e 
pour lui qu'un mo,yen de calut personnel. B en t s non 
action sert la revolut n et non lui~mame. force v n:t 
ce que j'ai s rmE1 alH:;onco de ncrupules conrplete au nervice 
d' choue que de mon interet immediat, a d i t-il. ( 15) Il est 
la ution pa.r corwequent, lorsqu' Ll aura 
tormine sa t5che la revolution pourra se passer de lui. rodine, 
nt 1a volut:ion (:lt ses sul.t0ts sont la vie meme, est BHBimile 
~ . . t " Co qu1 ln~eresse raux, c'eot que rodine 
une solution dans un monde ;;;urde, une autre 
po :c lb:Ll ... conquete" 
ment de 
Borod.ine et ] 'e :::1pri t conquerant de 
D' at..tt.reG rsonnap;es, t;elG que Hong, Klein et 
1'1 ol lranx, Mais l'al du 
recit l ' ] . ' uJ. __ au:>se guere le temps de les d6velopper. Ces 
personna s montrent dans un 
rno absu.rde Q s hommes nt 
UI.l n vivro. 1 attitude on peut retrouver ins 
cts du th~me de la conquate. terror1mno de Hong~ 
exe le, >;;e au so s' ser. C 'est une id6e quz::: 
raux exam ra plus am_pl ernent 
Kl.ein e un intel ctuel qui ne trouve plus ... sens a 
la B que l plutot une man ion 
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l' ou in. 
Ces personnages mettent en ~vidence un ut du x·oman. 
f,' llure ~~n e trop rapide. Ji;n ce qui concerne-les s 
m eel n' a par:> d' importance, A que tout; do it e 
subordonne <1 1' action eEHJ le qui, ~ans une mesure, EU3t 
nuc eette h.5te. Malraux veut que Garine soit un hb:r:•os 
trap;ique s il ne lui laisse le tempB nous montrer son 
tragi que. Lee ~l~mente de la t die sont la. 
Ga une oituation ou i1 perd son ,ieu mc·dp;re sa,, 
vic to C 1 e E.lt~ une tuation tr~gique, qui montre comment le 
destin env<.:~l l'L!omrr:e en de pit de touter-J B<'H> vic to 
? la forme du rornan, co tle d' un rowan d' aventcu:.·cH:1, 
cJ e me 11rent 
, 
une e pe c pi tale dans 1 'evolution de la pen de 
. L' ideo la conquet.e y e lancoe . 
III LA OTC.A.Cfl1UCE LA CARTE 
DElrlS 
les porsonn h . t , l t' . B c o~s tSHlT., non unP revo u , :ton, nwl 
h bit6e oar rtes autochtones ho iles. IJs font a ei le choix 
d 1 1lr1 11 qnt ren:i.e l'horrHtH'~, r;ui i re completement son 
ence. De co maniere Pe.rken et Claude peuvent entrcr 
directement on lutte avec le atin, car la for~t et B lVlo:Ls 
sont, c:omme dit Ga§ton Picon, 'la pr~sence impersonnelle, 
6touffante et opaque du destin.' (1) Les deux hommes sont done 
1:; 8 [il'OChe S CG qui lfH"> renie, et leu.r Eiffort pour s' poser 
nn derc:tln pons<':lde une force et un ca.eactdre dramatique que 
la r6volution des ne pouvait pas fournir. C'<JAt un 
sa solitude et sa ~1tilit~. La foret er~t un symbole pui::want du 
mo absurde dans 1equel vivant lee. hommes. 
Clau~o et Parken ontrenrennent un voyage dans la for~t. 
Jlfl :Juivcnt lei 11ncic~ns 
C l au.de ' ,_~; '' t; a 
1 r't ie .r·ce qu 1 il a be;~oin d' ' nt pour 
n r t.(:ni.r ld ' lllii() I q nIL 1 n e l;.: b1 i dan::; 1e t;orrL toi re de 
ec;rtaines tr:ihta:; i nGoumifJGG, E~t en pa.:.."'tie parce qu' il vc:'!ut retrouver 
Grabot, homme 
territoire dos 
conrageux qui , f . , s ' est re u~J~:te danB 
c'est le eeul milieu od il puisne 
s'a contce la pr~scncc.~ accablant~C~ do l' Bel on 
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Perk<."ln, c 1 e un hom.me que seul le conraff,H soutient. Perkcn et 
Claude d~couvrent trds t5t que ce qui los lie e l'absession de 
1 t ' .. t . . l a mor~, qu1 appara1 101 pour a midre fois comme protagoniste. 
Car dans tout so sea l'ombre de 1a mort, u1time 
marliJ'e Dt t ion de 1' almurde et ce gui renio 1' homme 1e plus. La 
qtH~to Pnrken c~t de Claude est en quolque norte un defi a 1a 
mort, un contre le neant, de memo que l'activite revolution~ 
nairo Gcreine. Cette quete, ils l'ont entreprise en toute 
li 
, 
r·te. C'ent done un acte de volonte. Ils ont choisi de se 
jouer ajnsi contre le destin parco qu'il leur est impossible 
d 'accc~pter que lo rnonde 1eur so it indifferent. D'opre~3 Henri 
Peyne: 'Both are obse:c;sed vdth death anct convinced that courting 
it with a lover's zeal sets them above otber mortals,who cling to 
a 1 i.fe they do not know llovr to enj o,y. ' (2) Ils ont besoin de 
firmer, de se mettre ~ l'~preuve, d' inrpo£:>er leur , presence~ au. 
de t.in. 
rken e nn ho:ru~e ~;;ans pr.>.,Yn, qui n' a pH.s do place dans 
le mondo, un ho e qui 1'l 'h3 p;out des action:'; des hornmen lie <.t 
la con:;ciencn de leur vanite.' (3) Extr~mement conscient de 
l'absurde, iJ est hante par la necessit6 de vtvre d'une mani~re 
i re.t'ute 1 'abrmrde. J 1 o;::;t conscient c~ tout moment de la mort, 
cet ulLime ronie nt. is comrne Garine il tire sa force de 
cette conscience. Dan n ~Jon excel h:nt 1 ivre r"'ltH' [qal raux 
w .. Frohock a suisi l'essentiel de son attitude. 
<3F;:;:;ent l a·: ur>dJty of life it:::;elf he 
findn a baste value: awareness of i.t. adds 




one rnuBt 1 
the 
is pa of living 
, he 1R the hl 
inc ~~o declares th the 
urd does not mean that 
, and of A.D. fying 
of 
veut peo ter de la mort pour vivre et il el!ploite l'action 
pour la n'e t pas pour mourir que je ' a 
1 mort, 1 dit-il, 'c'e pour vivre.' (5) De 1~ son horreur de 
Il n que --
soumiosion d l'ordro de l' mme sans 
en nt~> E~t F;EHJF; est la plus profo 
de~' soumj fi:-donr:; d l R ; done ··bfn·chor· 
sen s cherchent lea autres: 
e<; qn.c>. rd df:J lui:.rneme celui 
'11'] c ~ ~ .!~ r··~ ... r~ ·r•:,_ r~ t Jl,c;t· "I., C' '1-··~:--t"""""' ~ t ,,L, .3C [;t]T, ,,(:;L'H--'_;' ,, E .. ,' .. L >0 .. -Ldt','~· 
Claude c ntinue d 
Il ::1' 
'L'abs nee n 
{~tGit dovc:;rw.n nne 
d 'au.trer; de eonfo 
cette e 
t·tf3 CiC>1-lfl!.~f; 6 lEi 
con<Ution de J'ac.tion. /\ 
l'a don au hadard et 
rnC:d li;;:Jtion l! inconnu. 
1\ r'raeher.' :c1c 
C]id lc pos 
propre:,~ J .. mHf':o 
I (6) 
t de l~ qu'il ne ut pas ceder. A tout 1n:·ix il ut 
i'aire uelquc c:ho:"•e dn ;::;a vic1. Jlour s'c.Jffirmer eontre le dG::;tin 
Il veut nner 
'1 , au mondr· e::c~ reuvef'l qn '1 .. a Vf:lClL t o t~Pntat 
1 . 
_,l 1' la 1 u e de Pc~.cken co la fo t. I1 vent 
tmposcr non monde au t. 
Pken e na de C.0D[';Q('V8r [;()tl I ('(),VaUJJJ8 I ,1 le ffi()rJd0 quI i 1 a etahli 
la fo t, ] 'tnflnc::nce ou 1 il C\ :=nn· les ochtone hoct1leH. 
A la .fin du 1 'i1 ro l.a mo :i.l 
c tte lW!lCO. Un de ses dnrniers stes enL de tuer 
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~plemont parce qu'il sent qu'il a perdu son pouvo 
BUT' 8llK. Il ne rEnls nc par~ ~:1 laiflfHH' u.ne cicatrice stn' la 
c anmoins il a e 
, 
aye. 
'Arracher se propres i ~J au monde st nt qui les 
' pOBS<~d.e ••• Perke.n utiline la presence et J a conscience::;. de la 
mort pour l 1 a ' . u v1vre, pour arracher aes images. intes e·t 
mainten foin la conv~n'sat;ion de Per!n~n et de ClAude se retourne 
· t t ~ · t d 1' ' " t t.r~c~ r au ::u1c e, e·, non a; l11. ~u e f~nvers ·ce Pttenom<:HH:1 ec; .. o 
etw 
Jl dit:-
'Celu:L qui l3t:l 
qn~~il f:i 9 c:st 
tut": ;Jama1.f; 
pa ou'on sntt 
tue court apren une irnar-;e 
. , 'L • . , 
e ae . u1 meme: on ne se 
J0) :n' aime 
(7) 
sto, une n' firm tion, parce que C 0 2st un 
P!.us Join Porken 
''11out;o wa vie depend dec<:~ qu,-; .je pense du 
d'appuyer sur cette g;achette au moment 
suce ce canon. Il s'a~it de savoir si 
• • J 't . • I ' 1 
.. lC pCJ18(;); ;)(~ me'l C10 ,I'IllS, OU: a 8[:l;lt3. .wH 
vio est une rnat;idre, il s 1 do savoir ce 
ou'o:n en fait -bien ou'on n'en fasse jamain 
r~ien, mais .il y a plusieurs rnanit~rcr> do n' en 
fBcon, il 
1 ' ~I ' <,oconancc 
rten fai:ee ••• Pour. vi.vre ' -~--"-~------~~·"~--fant en .finir avec t:>ns merJaees, la 
.n autr<.C:s: lc revolver ost al ors 
une bonne 
t;uer que 
tic, car il est facile de sc 
la mort e.nt nn moyen. ' (B) 
irE:~ qlleJ que ehonfl de BG\ vie eL le Ewic 
,~ C' 1 'l t· ~ t· Y' ., "I'l J) -"' -·· 1 \__,. i L u ] ){~ n a cboi de 13isser une uic trice sur 
la CTr·te, de fairc nvoir au rnonde son exi::-~tE:'nce, mal~' la B!OL't 
r;u Le tout ce qu I L1 a Il imnorte done ne pas ceder 
.. de i ee ]a rr:ort e11e·- me un n de vivre. L~ [1 
' 
e 'o:::t inuttl·.=-. en mm.1que sr:t mort. 8ur 1e 
po il .: -
'Il a .. . .. 
• • • " t (9) 
c e'e la vaine 
' 
la sa 
Ob la mort, Perken la craint moins que la 
vcaie , c'e (10) 
C'e une qui harrtai t lui-~meme a cette epo Dans 
:=JOn ,iournal ,Jul n Green orte une conve iion qu 1 il a eue 
avec Cal.LX en 1930, 1 1 
; non , rnai t:;; et 
l'l do cet ssc:mce qui <::. 
' (-'1·1) lut re la 8J'l(!?.-) u ll veut 
e d.' qui J.e f 
1110nt e moin::o 1 1 Gon pouvoi:e, 
no ur G 1, 'il t sur 
leu la cheance e ion du 
pouvo G'e un ue le lance a 1 1 
ours il n-e. ut 
ne VEHtX s .. 0 (12) 
p 
e CO!llJ:lE:! cl bi~21Xl d 1 qui y a tout 
m une c comp la c'e ne 
vaincu.' (13) d6ch e la pe e ses 
'il faut 
11 E3~C: re er IJGnt 
SEH1C8 ll) il ~:1 cette t et 
impersormel ne 1 ra aueune trace de lui. verrons 
1 cas Grabot cec~ que de son 
avont> vu que ux, craint 
1' DeXlHdle o Avec 1' imne it son entree. 
f'ir1it de 1'6rotisme. 'Il y a 
un l s 'aux amours physique~1 qu 1 il en 
, SC:J mele l 0 d'une cont1·ainte.' (1Lf.) Dans sei:'l ren-~ 
centres sexuelles completement la 
ve 
, 
e s 9 veut co nt:ea. i entier(21ment <:1 
, parce c, 'est la u .. n contact avee la 
al :~:ue co seJ'clit une eonqucte, la po r~eD:·.ion 
quD1 c!1o ~1e, 1 'aff Lion la volont6 ~ 
.l' ~.:d.t do soi · :.::> eomme Loute::;; les tent s 
ser, eel ~ci e Ci 0 nvar1CE-~ ci 
1' Il ne 1.1EJn Il ne peut s 1 echapper 
COlJd lle prison du moi. 
C'e p occupation avec l'orotisme et 
1 f3:'\rtnce nexun lle ance de Pe n est un symbo 
l puis Avec 1 I che la mort, consc 
/'"'< ~::) 
C<t.4 ance que, n n'a plus B qn'il est 
in. A cJ.UCUn ne peut; s'aff <l 'un<:~ raaniert~ 
vroiment Sw.i forcet:1 s et mo s ne r:;ont Dlus, 
ct c'eet son im sance soxuelle qui lui donne la conscience 
BOD saoco totale. uve done une d~faite totale. 
1 1.., C.A tOUf:3 88f3 effo Pts hero:tques, a Ull 
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, .. 1 I ne co a r .. 
n, Claude c1 e 
los s probldme£3, s 8 Ob!iH) s il e 
jcune et i.l t a Q . un ,jeune 
vip;oureux qui e conscient, lui aunni, 1' monde., 
Lui auBsi a l 'o ssicn1 de la Etant clonne cette 
il re;jetto la f;wile. n 1 a ·• aucune de 
vendre des autos, des valeurs ou s discours, cow'e ceux de ses 
caraarades dont les chevaux colles signifiaient la distinction; 
ni co.nstru.ire des ponts, comrne ceux dont les cr1eveux 
fi~ient la science. Pourquoi travaillaient-ils, 
oux? Pour en co ion. Il haissait cette conside-
ion 1 il~~ rec e:nt" ' ("1 15) elque 
nB cet e:!Gion de la (hno. cot/cc conscienc<~ de 
~ 
ree. Quelnuc~ en lui 1' oblige (~ se mettre a 1' epreuve' 
er de rc iscn· la notion du surhomme de Niet:-'.~:3Che. 
'Etre tue, dispara!tre, peu lui importait: 
il ne t gudre a 1 , et il avait 
ainsi trouv~ ~on co ' a d~faut 
ctoire * is accepter vi VBnt la te 
SOt) nee, co me un cJncer, 
avec cette ti~deur do mo la 
(D'o~ it, non d'ello, cette 
0 • 0 
nee 
~t rnelJes, J. 
de o ur chair:') 1 0tait 
co beBoi n cl' ineonnu ~ at ruction 
provisoire , qu(~ ceux 
~uf"la connai aventura, 
in8n la d~fense contra elle? D~ 
d' , qui vou.lai t la co:nque 
Il 
25 
en un enjeu 
""" 
Claude done real sa condition d 1 homme en 
echappant a el en devenant plus qu'homme. Il veut s'assimiler 
la mort, la , la posseder en lui faisant la cour. C'est 
un ,i£:3ll centre mort e l'enjeu .. 
Claude eut; ophyte qui a devant len yeux l'exemple 
d'un plus qui l'initie aux mysteres 'royaumes 
J.iques de l'absurdite.' Il BUI'Vit a Perken et a son aventura, 
h • -l I "' • c. 1 par _ exper1ence et par la Il 
que tou:> les l' .. s a , mais 
qu'il y a une 1 ' Le 
et les ef ]: "' '" s 1ero1gues 1' sont des s, s 
sa 1' n'a Claude peut 
a vivre avec cette connaissance 
mo est 1' e r ne 1' 
Claude Per ken s conscients, tout le long de 
sence de Grabot, cet homme se qui s'est 
etabli le rrito s Cet e exerce une 
inf1 uc1nce .9. la e. D' parce que 
~ 
SllCC(3 S leur quete son ti tude envc-;rs eux, car 
abli c z lC3S (:;;11 chef, il aura le pouvoir 
d6c leur sorto Enr:n:dte e <:Jt Cl veulent 
le 
, 
re le retrouver et vo sa tentative ses de 
avec son l'avait decrit 
'C'e un homrue vraiment seul, - et comme 
tous les hommo~;; sr:mls, oblige de meubler sa 
solitude, ce qu'il fait avec le courage ..... ' (17) 
un sens Grabot est l'objet de leur quite, car c'e la seule 
chose humaine qui ste dans le monde totalernent inhumain 
rete et Claude veulent savoir si l'humain a pu laisser 
des traces sur l'tnhumain .. Mais ils trouvent, non le surb.omme 
'ils tenclent, rna un esclave, un animal, quelque chose qui 
n' plus humaine critique am~ricain, Geoffrey Hartman, 
rl:GUJll(J bien cet as ct clu roma.n~ 
1 Cut off from the urm.al channels of cormnuni-
e on, .from marital, l:ltical and social 
relationehipn, all the CtlJlracters of this book 
eek :tGc·a·bot 11 , u.tterly e from th(:; eurd 
misefl imposed rw fate 4 Yet Grabot 
pared down to er cou , ends tot 
blindness, f1;oilw; round and round the tread.mill 
c comes, even more than 
ne, the slave of the~ forces he has sought 
to master, and !:1in , when Claude and 
Pe·r·ken see , ;is no lon{.-~er human. t (18) 
L • inhtlmain 1' a done Ef.<nporte ~rur 1 'humain et Perken et Claude ont 
encore une uvo de 1'insignifiance de l'homme .. M:ais-ils ne se 
renclent pas a 1 ~ inhurnaine gre tout ils s'efforcent de re 
des honlrEer"l. Ils firment leur humanit~, et c 1 e la leur co:nquete. 
Ces deux hoiDJ:nes accuee:nt leur stin et interrogant le 
monde. IlFl oppo au monde qtli l~:::cc; ie;nore leur humani te, et ils 
re.f d'acce r la r6ponse nep;ati.vo du monde. Leurs aetas sont 
def3 actes d_'l10inrnesa Ce sont pourtant es vains. 
G et Perken e l'hiGtoire defaite l'homme. 
Le monde ne leur permet pas de s•imposer. Il reste indifferent. 
son humanite. meurt sachant qu'il a perdu tout 
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son pouvoir, qu'il n'e p ete rien, aux 
yeux du monde~ Claude survi t, (;onscient ce:pendant de la 
ilite r;es actes convaincu qu 'on ne fait ,j rien 
d.e sa. vie .. 
t'l il y a quand u:ne victoire, une conque Le 
lecteur que c'est une defaite totale, il que 
s de et de Claude ont acgu.is une certainc 
ont remporte une victoire de l'esprit humain& Il sent que 
1 'humanite i:l 1 est af.firme centre tout ce qui lui resiste et que taus 
ses s n 1 ont pas Ste en vain, car la condition humaine s'est 
r8v6lee digne de 1 'effort que Per ken, Claude et Grar)ot ont fait 
pour elle .. 
a juxtapo 1e 1:v~nt iment la 1 op;i 
d'une faion assex maladroite, car il n'en profite pas 
pour creer des figures reellement tragiques. Potlrtant c 'est 
l'ebauche d'une thode qui va fai.re la grandeur de 
reste sttJrile, ne noun 
offrant aucu.n mo,yen de sortir de 1' se mais c'est un pr~lude 
' neces aux romans qui 
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Avec (1933), nous replonge 
revolutlon. C'e Shanghai, 1927, et Kuomintang 
les communi s s' lient pour prendre le pouvoir .. Nous voila 
le cadre que celui des La Condition 
e plus riche ~t plus diverse. Il ne s 1 agit 
plus d'un seul protagoniBte mats de toute une foule, dont les 
ividuels se m~lent a l'infinie complexit~ la 
revolution, qui e montr~e ici sous tous ses aspecto. Ce n'e 
plus le mondc d 'un f3eul homme, ou, comma 
ux, monde s hommc::s. C'est nne"! va:::•te fee de la 
" 1 ~ . . rovo UGlOnnaJ.re ~ s qui tr.tnscende volution et m~me les 
s, et qui en .. a une 
tal de 1' humaine. 
une technique qui se prete a cette 
conception plus Nous ne sommes plus enfermes danB la 
consc d'un seul homme, mais nous sons de personnage en 
, ce qui nons une VUfJ au coup complexe et 
s pers s et des evenementr.:~. y a tout une unite 
s etroite, qui depend de la volution. C'e une unite 
car il s'agit d'un seul 1 , Shanr;hai, d'une 
seule action dominante, la revolution d'un intervalle temps 
tres limite. Cette structure architectonique permet a Malraux 
d'elaborer des themes qu'il n'avait fait qu'ebaucher dans ses 
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livres pr~c~dents, et de les ~largir dans une conception plus 
universelle. Pour voir dans quelle mesure et sons forme 
le th~me de la conqu&te est pr~sent dans ce tissu c , il faut 
en d~mSler les fils un d un~ 
Les deux ipaux personnages sont indeniablement Kyo 
et Katow, moins a cal,lS.J lie leur preeminence dans l'action qu'a cause 
de leur mort, qui d.onne au roman sa plenitude. Une des clefs du 
problema de Kyo se trouve au debut du roman, lorsque Kyo n'arrive 
pas a reconnaitre sa propre voix, enreE~istree sur u.n dis que. Plus 
tard il y repem~e et discute le ph€momene avec son pere. 
~ • J I A I! passage mer1ce d etrc cite en entier. 
1 11 0n eni:;end la vo des autres avec ses 
oreilles, la sienne avec la p;orge. 11 Oui, sa 
vie aussi, on l'entend avec ia go , et 
celle def3 antres':' .• Il y ,~ avait d 1 abord 
la solitude, la. Doli tude imJJuabl.e derriere la 
mu.ltitude martelle comme la grande nuit 
primitive cette nuit dense et basse 
sous quoi guettait la ville deserte, plaine 
d' espoir et de haine. 11 Main moi, pour moi, 
pour la gorge, que sui~~je'? One espece 
!') 1 affirmation absolue, d' a! firmation de fou: 
une intensit~ plus ~rande que celle de tout 
, re • Pour les autres ,je suis ce que 
j I ai fait o II I ( 1 ) 
Solitude, alors, et separation du monde et des autres. 
C'est aussi uno interrogation de l'identite. (~ue suis-je? C~uel 
e man rapport avec le mondo? Kyo trouve de la consolation dans 
son amour pour sa femme, mais il trouve amJsi une solution plus 
~ l • comprenens:tve. Il s'enf!;ap;e ala r<)volution, au communisme. 
Pourtant il s'interesse mains ala doctrine qu'a la lutte pour la 
d e humaine. 'Il n'y a pas de dignite possible, pas de vie 
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e lle pour un homme qui trava ille douzc~ s ,jour saus 
savo pour quoi il travaille, • dit-il $ (2) rnt cette lu le 
transcende. Ella e plus grande que lui consequent elle 
le soustrait a sa solitude et .. a sa s~paration pour l'int~ dans 
un nouveau monde des hommes. De cette facon il transcends son 
'< 
individualite et sa solitude. 'est-ce que cette dignite pour 
laquelle Kyo lutte avec tant de determination? Interro par 
K6nig, qui lui pose la m~me question, Kyo repond
1 
'Le contraire de 
1' humiliation. ' ( 3) L' humiliation ef:>t la force mot rice qu.i le 
pousFle vers son ideal. On voi t la un raffinement de la hr'lntise 
de l'abourde qui est la force motrice de Garine et de Perken. 
I~'humiliation. de l'homme 8f3t unt~ manife~:;t;:Jtion de l'absu:;de, une 
pro Ltve du re.niement de 1. 'homme pF.H' le monde. La lutte de K,yo eot 
done un. geste contre 1 'absu.rde, nne afirmation de 1 'hommc. lVlai EJ 
nou;; avons vu que K,yo a reussi a f.:lire de ce ste plus qu'un 
rsonnel.. Aux gestes purement individuels de Garinc et do Pe 
s 'oppose le geste hu:aH:J.niste · d(~ Kyo. ... 1 . ,. meme temps que u1.-meme 
Kyo affirme les ho~oes. Il donne un .. . sons a sa v1.e en don ant un 
sons ~ la vie des autres. 
Et pourtant, tout cel.a n'est possible que li3. mort. 
K,yo se tue avec son cyanure, mai:::; c 'est plus qu 'un contre le 
ant, c'e un triomphe pour la dignite humaine. Il avait voulu 
imposer un monde qui conserv&t la di~nite humaine. Il avait 
voul.u conq uer:Lr le moncle au nom de cette dip;ni te. Avec sa mort 
il y n::n t, car il meurt selon scs J:H'oprcs comti tioru·J, en pleine 
po se~;sion de d . . t' sa propre 1~n1 e, et en plaine conscience la 
d s qui 1' ur.e 'i qui, enx ausBi, 
a ceo 
du t Kyo, sea s, 
ses sur son corps 
'lVOC uno est6 chz:u:t .funebre. 
co~nba.tt;u pour ce qui, de non t 
du sens le plus rt 
:r; il mourait ceux avec 
voulu il mourait, comme chacun 
cos s s 1 avoir donn~ un scm~E> .:! sa vie. 'eut ~.:me vi.e pcntr 
1ant1C~ lle il n I eut accopte mourir? Il 
1e de :mo'J quand on ne .meurt pas 
,. I (LI·) 
o n tro co out le 1 aux 
ln. te d8 la HiO 
A 
une conqtH'! 
nvc: sa co 
LL n'eprouve la rce qn.e c 1 e 
un vol ionn;:d.r.;~ i'e f:>:'> ionnc~ 1 et e t 
Il (-) E1·t eontpl mont 
, .. 
\/()Ut2 Ft ... 1 fJ. . ,{l vic q,.l 'il no .. 
l' 1 ion mais ce ui le sout nt est s~ con anc~ 
ci ttrls l f) f1 la 
vo ut {;sian au communi:,wtc> a done un ea 
ours nlo1~n::=:; 1e tyno ro n ~')11.8 le 
vo:Lt ~::>que 8 $ 
luti.on. .. la di <le il a renee nc 
' 
(! 
oec 1' s hommGs qui iJ lutte. (!e n I() 
us une recherche pu rsonnelle. f3on e met 
.. 
a s ion to u.s c'eAt dans cet e qu 1 il trot1ve 
son rsonnel. la 
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£301 co nt le un s. 
toute sa viE; co fait l'~~lo 
la vie et du contact avec s 
1 ui au::; 1a 1 n'est poBBible la rnort. 
Kyo mort d son c5te, Katow att brille dans 
la re d'une locomotive, dans 1' mort. 
taus ces 
comma lui, Katow 
s son ami mort et 
, , 
epouvantes, ce 
mur et ce si et perdu dans la s 
un pouvait B~re plus f quo 
solitude et m3me, peut-~tre que ce sifflet 
atroce: luttait on lui c la 
plus rrible tentation de sa vie.' (5) 
Katow ee c .. Il donw~ BCHJ cyanui'e a nen deux c 
'C de plus que sa ,' et il marcho vera sa mort roco 
profonde. 1 Il a en o 
[t Dfl magnifique rwn 
mort e uno v:ictoire la tecni te. 'Katm¥ 's act 
},f-3 an t narne of vi ory a of 
of solidacity,' dit ~rohock. (G) 
G i;riomphE~ i monde i 
1' Katow a mont que l'homme ut i 
co ions ~:i ln ow' que Kyo, poD plninernent 
sa , il la tourne en victoire. Lui aus i a conquis et il a 
1 lui lHl mon.de 1 tion l' 
et r-;a. B<)l e a e rendue ponsible son sa 
co La r6ponse collective K,yo et Katow a 
qu.e la individ lo ne Pe 
, 1 ' , 
a ecnoue. 
Tehan exerce ~videmment sur raux uno ion. 
encore p nd quo celui de Kyo. 
prem scene du roman nous montrE~ 111chen qui tue un hornme. 
La sen:-:;ation dominant;e q1.1e noun donne cettc~ c 
vr-, . , , 
cello cl 1 nne Jreal1.te complete. Tchen n'est plus en contact avec 
1e (31 a .Son e irr~m6diable mais il lui 
1 au il l'en s~pare, cur son acte n'cst plus de lui. 
Cett;o al t;ion e si ~rande, et le monde le nt; 
qu'il s'6ldve en Tehan la volorrt~ destruction. 11 a f30 
quelque ehose a quoi il puiGfH:J SO C n:nt-=;r. 9 Quand on 
une ce i tu.de. ~ ('() Et la seu 
c~e it~ 
lc:l Ce':te 
ntat:ive se 1 I' au mondE.~ des actes irr~m~diables at 
ce nso Maio il 'ne peut en venir a bout, just 
CJ tu: lc: n'e plu::} r6el pour lui. Comme ne et comme 
plt.'lCC:. Il s ser~ a.c1:;es 
ne lui rtionne pl u::;;. co monde 
r:::orc: di t 1 ui, 'C vaincr:e, maii':l non 
eler, sinon mort'?' (8) 
rrne une mystique de la mo le qu'il 
de 'mourir le plus haut po n ln.' 
.. 




s' au ni sa l r aux hommes, 
n celui du 
mo ion u une ace ion et una 
ion du et du que n, 
s 'op~pose ;_w a sa p.ro PI'B roali to. pour lui 
la Il obt nt una so 
vic to E~ gu • il corrrprend son destin e de se detruire. 
ace e co de n, et ~1n se detruisant il sit ri impo;Jer sa 
ito att inrpo::;;e la sa mort ~ l'irr6alite 
du 
Gisors c a il ainsi 









sors nsait que si le mo 
ali tf~, S hommeB, et CBUX memes 
posent le plus .fm monde, ont, eux, 
it5 trds forte: et que Clappioue. 
, .. , A :l ' prec , un s tree rarosotres 
n'e11 euHsent aucune.' (9) 
G quo est un mythomane qui la vie ~ force de 
8 th 8 Q Jl it la realite du moruJ.e pour 
mond(~- de mytheo, de meu:te que Tchen cree sa pro pre 
la moJ:_•t. Ma.is rrchen stop se au mond.e, de cettE"~ 
int une i icul et p(~rsonnel Cl ue 
" realite les m,ythes oont els. pas 8 une parce que !J('l 
prot~ nt peut tre la realito main s ne remplacerrt 
Gl'lGnt le mo Ils sont nne de contra 1 monde, 
GOnt un<:; oppoc;:i.t Clappi 
" il ne G l 
' 
I.,) d'un autre 
... 
.r a et sa bouffonnorie et sa n1ytho-
uont un tranr:: re sa l se qui 
est en dehors de lui. s le r~sultat est la pe son 
id.entit£: sa it e .. Tl ne r~ussit m~me a nier vie 
qui, mal tout, vient l'accabler, l'ecraser le 
s une sou1e is il conquiert pendant quelquBE:i minutes sa 
Porteur d 'une nouvelle qui sauvera peut-etre la V'ie 
Kyo, il s'attarde dans une :maison de jeu ou il joue 1' qui 
sauvera sa vie. En jouant il r~ussit d transf~rer le po de 
son stin d un objet exterieur, d la boule. 
'Cette boule dent le mouvement allait fa.iblir 
etait un stin, et d'abord son destin. Il 
ne lu·ttai t pas contra une creature' mais 
contre une e e de dieu; et ce clieu, en 
mArne temps, etait lui-m~me. La boule 
rtit. 
1 Il retro uva aJisr>i tot 1Ynllever ass if 
qu' i1 t: nouveau t il lui sc a 
sa1s , la suspendre a cette ule 
d~ soiro. Gr&ce ~ elle, il assouvis 
Emsemb , pour la premiere fois, les 
Gl ique le formaient, celui qui voula 
vivre ct celui qui voulait detruit •e• 
Qu'avait d vo avec l' cette boule qui 
her:;i tait au bord de::; trous comme un rnuseau 
par quai il ctreignait son propre destin, 
seul n1o,yen qu 1 mit .~i amais tro uvc de se 
posscder lui-m~me!' (10) 
Par ce Jeu il (~onquiert:; sa liberte. Sous la forme de la boule 
qui decide de son sort, il acquiert m~me une realite. Il s'est 
.. 
a quelque chose qui est lui qui le soustrait 
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.. Pe mom,~:nt capital il poBsE1de, il cwt lui-a ce St1 
... Ce Qsuicicle mort' est l<::quel il s'affi.rme, merne. saDJ3 un 
l il retrouve sa alite. iB Glappique pe et, 
1 . l' ~ ~um1 1e, il doit; • I " r J usqu a Sf! nnalite pour s' r. 
jeu est ici un symbo du l'ac que l'homme 
35 
pour sa realite, pour s'ide.nt a son destin .. 
Car pour tra:nscender la condi ti.on humaine 1' homme doi t f3' ;:ttt 
"' a lque chose plus grand qu'olle et en dehors d' elle, que 
f30it un al 01.1 le deBt in lui-m}~me .. Clappique n'y 
pendant un in;;;tant, main Kyo et Katow et ~rch(~n y parvienne 
l'instant de la mort. 
Kyo avait d:lt la dignite etait le contraire de 
l'humiliation. rich e ~justement la vic time cette 
humiliation qui e le manque la dignite. 
si l'univers ne l'eGt pas traite, 
tout le long de sa vie, a coups de p 
dans le ventre, il le iait la seule 




Empgche d 1 a~ir comma il l'aurnit voulu par la presence de sa femme 
GOr1 G ant, HGmme ieh se sent degrade et inutile. Mais 
delivre par la mort de St3 famil il deviant presque herofque. 
Il enfin faire son ste et s' irmer .. L'important ici est 
noter quo Hornrrlolrich veut s' r d 1 un m.onde qui l'humilie 
par un acte qui lui oa dignite et de noter ~ nt qu' il 
eot un homme ordinaire. I~c~ beooin de dignit~ de ·1 'homme ordinaire 
er;;t; 1 9 es~poir (le la race hlAITrttine et le soutie11 de lt1 
C 'est 1<:1 ce qui l'homme a se iser compl c'e 
' 
8.-"(iire tl ·t1:-ansc;e11der lc1 c~ond.i tior1 hnrnt:tine o lrich n'atteint 
paB la rnefl:W 0 que Kyo, Katow ou rrchen, mais il 
1 a quelgue chose de plus que lui. simple 
histoire de lie.rnmelrich CH:>t un example de 1' e ir et de la qualit& 
d'un la fraternite virile, elements sur ler>quels raux 
insis ra dans les livres qui suivront. di ite d'un seul 
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homme, simple et ordlnaire, p€~Ut une I tion contra 
1 'impl,SJ.cable st ~ 
Avec noun revenons au d' De 
to us les s de est celui qui e 1(.;: plus 
che du m1rhommo .. Ce qu'il cherche est le pouvoir .. C' J e 
qui definit l'intelligence comme 'la ssion des 
leH sou les hommes.• (12) C to 
"' 
qui 
drit, 'Un e somme ses actes, de ce qu'il a 
ce qu'il peut re" 1 (13) Le pouvoir est sa raison 
dl , et il veut l'exercer tous les domaines, notamment 
celui cle 1' un mo,yen 
., I 
n exerc Dans la avoc Val de 
l'humil BOUJflettrr;:o a 88. volonte. Il a e de con~~ 
Vale au point la posseder pleinement en erJI:ouvant 
ses sensations a elle. Pour cette son il lui 
refuge de l'ob is Ferral ne peut en venir 






• E:n somrne il ne eou.chai t ,~jamais qu' avec 
, mais il ne pouvai t ,y 
qu'd la condition de n'atre seul.' (14) 
prond dans la nuite que Valerie ·n'accepte sa domin;ttion, 
c'e ella qui finit huJnil r r:ra1. II I 
un effort pour 8(~ po lui~-m~me. qu'il 
courtisane chinoiso, encore uno fois beBo 
raux it observer:-
sedait ~ cettc Chino 








La qw3t(~ erotique lJlE~ne done' e lle a.us .. , a une f:H39 • JJ 1 erotisme 
peut une ::iff'irmation mais il ne ut pas mettre l'homme en 
contact avec le monde .. 
C' <~st centre Ferral que 1 'a bsurde se montre le plus 
puinsa11t Q il echoue d toutes ses entreprises. C'est un 
aventurier, mais un aventurier ina.ssouvi et incapable d'etre 
assouvi, qui clevient la victime de sa volonte de pouvoiro Ita 
Conquete l'obsode, maiD Clle lu:i. echappe, malgre SOn 'affirmation 
de fou.' Ferral Le Perken et comrne Perken il est vctincu. 
Encore une foiH l 1 1ction et l'~venture n'aident 1 1 hornJflB a 
Lranscend er son def;tin. Il sonilile que lo sort de Perken et de 
ait fini re Ma1ra.ux 1 1 h:tHu.ffi sance 1' ~:lction 
et dn l 'c:mrcice du pouvoir, bie:n. que ceux-ci cont nt a 
f"ase Desormais c'est vers les Kyo et leo K tow qu'il f1udra 
80 tournorc 
A la diff~rence o , Gi~:>orn est 
Com;)lf?ten:r:wt pathioue, i1 e L •risonnier de sa propre i 
Plus encore gue Irerral, il est en Lui aussi 
c~st aliene du monde, et plus particulierement de son s, qu'il 
ne pan f3uivre l'action .. Son lucidite lui 
t de suivre irituellement les ~estin,es des autres, mais il 
reste tache de toute action. Sa grande souffrance e due en 
partie a cette s6paration entre son intelli~~nce sa volonte. 
Il voit tres lucidement; 1 1 abr:m.rdite du monde, il approuve les 
efforts hero:t:ques de K,yo, Katov.r et de Tchen pou.r transcender 
leur condition d'hommes, lui-m3me est victime de 1' surde, 
co:ntre quel il nc~ s'affirmer .. Bon est l'opium. 
Gisors est en un sans l'intelligence centrale du roman. 
lui nous apprenons beaucoup sur le s autres 
s. Notre vue d'ew:: depend dans une p;rande mesure de sa 
fa~on de les voir$ Il medite sur la signification de ce que les 
autres lui avouent et de ce qu•ils fonto conversation avec 
Ferral 1e :m.oya.u meme du livre .. 
'i;Jiitr<? plus qu'homrne dans un monde d'hommes .. 
}SChapper a la condition humaine, vous di 
Non pas sant: tout-puissant., La maladie 
chimerique, dont la volonte de puissance n'est 
que la justificEl.tion in-Lellectuelle, c 1 est la 
VOlante de dei te! tOUt t.J.Omme J:'eVO d I dieU 
•uun dieu peut posseder, 11 continuait le 
vieillard avec un sourire entendu, "mais il ne 
peut conquerir. L'ideal d'·.u1 dieu, n'est·ce 
pas, c'est de devenir ho~ne en sach&nt qu'il 
retrouvera sa puissance; et le reve de 
1' honw,e, de dcvenir dieu sans perdre sa 
personnalit~ ••• " 1 (14) 
e., 
Gisors resume ici 1~~ but de tous les efforts de 1' homme. Conquerir 
en transcendant la condition humaine, conquerir le destin, po8sedr:3r 
le destin sr;ms perdre ses qualites d 'homme, voila le but de tous 
les perE;onnages de Malraux. 'Tout homme est fou,' dit encore 
GiBors, vers la fin, 'mais qu'est une de~3tinee humaine si.non une vie 
d'efforts pour lier ce fou i l'univers.' (15) C , • I t onquerlr, c es 
posseder cet univers en rostant homme, et c'est justbment cela qui 
est la victoire de Kyo et de Katow. 
Dans I,a Condition humai~£ la position de Malraux a 1' {~gard 
de la revolution est tres ambigue. La revolution cornme symbole de 
la conquete et de 1' imposition d 'un nouveau. monde de l'homme dornine 
39 
toujours le roman. Mais lHs att;i tudes des divers personnages 
different beaucoup. Pour 'rchen c 'est simphnn<:mt un moyen d' imposer 
son monde personnel de violence et de mort. Pour Kyo c'est un 
moyen d'imposer un monde ou l'homme conserve sa dignite, et en tant 
que telle la revolution fournit le 'quelque chose de plus grand' 
auquel l'homme doit s'identifier. Pour Katow la revolution est 
surtout ce qui ennoblit les hommes et les lie ensemble, dans une 
connnunaute fraternell e. C'est pour ces m~mes raisons qu'il croit 
aux ideaux de la revolution. La revolution a done plusieurs 
Mai£3 elle est pardessus tout le symbole de la revol te 
de 1 1 homme contre Ga condition, de l'ef'fort de l'hornme pour creer 
un nouveau monde o~ l'homme sera at dieu et homme. Mais les chefs 
de cette revolution ne eeront pas ld. 
capables de vaincre mais non de vivre dans leur victoire. Leur 
victo:i.re ; est gagnee par la mort. Las resultats possibles de la 
" I' " 1. , rovo 1 uti on sont par corwequent un peu neg J.ges. La Condition 
humaine est un roman de l'homme et non de la r~volution. 
lt:: d it Frohock en P'J.rlant de K:=d;ow:-
' 
1Jlhe dentiny of the man whom the International 
has abandoned is no much more brilliant than 
the de.stinies of those who survive the insur-
rection that the poli ti?al. i.m.tfort nales before 
the more broadly human J.mport.' (16) 
Comme 
La Condit:l~ne fait preuve d'un tres sensible 
d~veloppement de I pensee. Il y a eu un mouvement do l'individu 
a l'homme. J..'Je que les personnages cherchent i imposer 
n'est plus un monde de l'individu, c'est un mon<ie de l'homme. 
Il est signicutif que les seuls T'sonnages qui atteignent une 
vraie victo et une vraie t~~nscendance la cond.it humaine 
sont ceux qui meurent :pour la dip;nite humaine pour la frate~nite 
La notion de l'homme prend le pas dans l'e t de 
!Vlc:llraux sur celle de l'individu. Du chaos et du dese ir des 
et 
de Ga ne et de Perken, il commence d s'elever la et 
victoire d.e l'homme. 
Et pourtant c'est une victoire tragique. Kyo et Katow 
meurent et la revo1 uti on comwuni(3te echoue. parenc<:J c 1 e 
un (:chec total. Mais Nlalramc a si bien . t )\\ l HU JUX apose~ es faits 
logiqnes c les ~rands moments d.e l'es t humain qui sent la 
Kyo et de~ Kntow, qu.e nous Bavons definitivement que l'bomrne 
a remro e une v toire. Nous avons vu une ehauche de cette 
,iuxt nition dans 
au d'un veritable chant tra~ique. La mort de Kyo et de Katow 
procL.1.me au mo entier que cette mort est 
,., 
une conqu(':l , car la 
volont~ de d~it~ n'a pu los emp~cher de reoter des hommes. 
v IJA c.mANDEUH (~u' ILG IGHOHF:NT 
On a dit du ~emps dq' m8pr~E! que c'est le roman le mains 
caracterisiJique de M:.tlraux. II est vrai qu'il est tres different 
des au.t;res, surtout en ce qui eoncerne technique. lVLt1 raux ne 
met en sc~ne qu'un seul personnage, Kassner, qui est mis en prison 
par la GeGtHpo, s'efforce de ne pas devenir fou, est fin~lement 
mis en libert~ et retourne ~ sa femme. O'est ld toute l'aation. 
11 n 'y a, dit M.'~draux dans la preface, qufJ le heros et r:::on sens 
la vie. 
En prison Kassner faillit devenir fou. Il ,~,ubi t une 
cr1s0 qui menace son humanit6. 
''I· t ~, ' 1 1 d e . ~ 1 r:.:;. n , en 1 e rm e c1 an r:: ':l urj r~on cJe s,q nuh,jectivi te, qnand un 
~essage tape par un autre prisonnier vient le delivrer. Ce 
message le l1.e a un autre homme, le tire de sa sub,iecti vite 
terrif'iante pOUr' lUi faire SeJJtir qUI i.l appartient t011,j011rf~ a la 
race humaine. Plus tard c'est le sacrifice d'un camarade qui le 
libere. Kassner, au plus profond de sa crise, apprend a 
connattre la fraternit~. O'est la victoire de la fraternite sur 
l'h.umiliation de l'individu. I.~' incli vidu KcHHm.er devient l 'homme 
Kassner. Il deviant con scient d(~ son human:Lte, et; par la de ses 
responsabilites en tant qu'bomme. A travnrs Kassner, l'individu 
nt homme. 
L'absurde n'est pas p sent dans 
car le theme la. ternite virile deviant une sur 
L' triomphe sa solidarite .. s c'est tout de 
une vioto trap;ique. Non seulement Kassner Va continuer a 
lt1tter jur:;qu '.9. sa mort, qu' on sent inevitable, aorta que ce n'est 
qu'une victoire ielle, mais aussi, en acceptant la fraternite 
et la solidarite,il perd une partie de lui-m&me. Pour devenir un 
la communaute s hommes il fait le sacrifice d'une p~rt 
son identite. C'est done un dilemme tragique. L'homme peut 
conquerir et humaniser le mondc en fonction de sa fraternit;e et de 
r:;a sol te, mais il pard une partie de ce qui le fait homme. 
Malraux examine ce problema de la relation entre 1'individu et la 
Pour '~n~r loR 1 ~ · ~ 1 ~· r1't~ s~nt les _, ,, .o va eurs )nuna1.ne s e v a. u 1.g 1 . ,e c, , , . 
forces qui le sotttii(~nnent sa crise. A cet ~gard il est 
l'h6ritier de Kyo ct Katow. Il se rend compte plus tard que 
ce sont la les forees plu.R grandes que lui auxquelles 1' individu 
doit s'assimiler pour sortir son individualit~. 
1 .. d ~a.- 88SllS :-
I Il p(-1nsai t confugement que 1 1 homme etai t 
parvenu a etre l'homme, malgre les cachots, 
et que seule sans doute la dip;ni t~ pouvai t 
etre oppose(~ a la douleur. ' ( 1) 
Il reflechit 
d'une conque fraternelle du monde. Mais il reste ce dilemma. 
Malraux d loppe dans la pr~face s probldmes que le 
c a ~'>ouleves, et notarnrnent celui de l' indi vidu et de la 
collectivit~3. Noul:' avons vu comment KasGner prend conscience 
d 'etre membra d 'une cornmunaute qui tram':lcende son indi viduali te. 
~ 1 1 ~ raux consacre a ce proo eme un sage capital. 
'L 0 individu B'oppose a la collectivite, mais 
il s'en nourrit. l'important est bien 
moino de Sf:'IVOir a quoi il S 1 0ppose que Ce 
dont il se Comme le nie, 
1 1 indiv-idu vaut par de qu'il renferme. Pour 
nous en tenir au passe, la personne chre-
tienne ex:istait autant que l'indi.vidu 
m.oderne' et une arne vaut bien una differenc<~ B 
~route vie psychologiqu.e est un echan{2;e' et 
le pro bleme fondamental de la perL=>onne 
concrete, c'est savoir de quoi il entGnd 
se nourrir.' (2) 
Kf'lBEmer se nourrit de la fraternite virile qui le r3auve son 
isolement d' individu at qui lui donne lf.l force de continuer son 
travail pour le communiBme. Bt nous apprenons ici quel chooe 
de l'attitude de raux envers lo couurnn1isme. (J 'e un moyen 
r le sentiment de la fruternit6 virile qui offre d 
l'i.ndividu la possihilite de s 1 int{~grer a quelque chose de plus 
p;rand que lui. J~n 13 • engageant; au commu_nil3me 1 1 indi vidu peut <~ 
la fois trans Sa COnditiOn d I indi VidU et pa.t·ticiper S la 
lutte pour la di~nit6 humaine, c'est-d-dire, pour le contraire 
l'humiliation ot la douleur. Dano uno cortaine mesure cet 
gement resou.t le probleme de la relation de l' individu avec 
la col ctivite. Comme dit raux:~ 
'Aux yeux de sner co~ne de nombre 
d 1 intellectuels communistes, lo comruuntsme 
I'8StitU8 tl 1 1 indiVidU Sa • •" I (3) 
Malraux preche la doctrine la. ernite virile pour 
donner d l'in ividu una nouvelle conception de lui-meme. 
L' rience pluf3 particuli nt de 
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et de Katow, lui a appris que 'l'homme e plus haut que 
1 1 indi vidu; la confunion indi vid uelle EH.'lt :Ja11s valeur et sans 
si~~nification, l'exigence de qualite impose a l 'homme de se fonder 
sur une part choisie de lui-m~me.' (4) 
Malraux en est arrive a une conception plus net;te de 
1 1 horm:ite. 
suscite des idees instinctives sur notion de l'hommo, et main-
tenJ.nt dans ce livre il examine ~ loisir les consequences 
de ces connaissances intuitives$ 
'Il e difficile d'&tre un homme. Mais pas 
plus d(~ 1G dHvenir en appro fond is ant sa 
commu.nion qu 'en cul ti vant sa di renee, et 
le:1 premiere no~trri t avec aut ant de force au 
moinB que la seconde ce quoi l'homme est 
"" . . 1 d, , 110mme ce par quo1 1- se epasse, cree, 
inve ou se conqoit.' (5) 
L'homme de Malraux devient done conscierrt de lui-m~me 
en tant qu 1 homme. r Bon il est pret a \enter de donner 
conscience zl des hom:nes de la grandeur qu 1 ils it_~;norent en eux. 1 (6) 
Kac:mer, arme do cette nouvell8 force que la decouverte do sa 
natur\3 d 'homme lui a donnee p<:n:tt faire faee au monde avec un nouvel 
e ir et; nne nouvelle co11.fiance. 'Q,u '€,tait la liborte de l'hormne,' 
p il, 'sinon la conscience et l'or~anisation de ses 
f alites. f ('7) C 1 est-a-dire, la conquete de tout ce qui 
s'oppose ~ l'homme. L1J theme de la conquote est implici te ici, 
cornme d'ailleurs d ns l'uttitude de l'homme envers le mondc et 
rwn destin. LR dip·ni te et la solidarite frate eneJ le E: 1 opposent, 
iCi a 1 1 inhUIDaDite dU ITlOfldC Ct dOfJnent 8D rtlG!!1e tempS cl 1 I indiVidU 
1a <)Dsibilit6 de trn.nsc.endcr lWn individualitr~: 
ossibilite transcendei' la condition humaine. 
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VI E'rH.E 1~~T Ji'.AIRE 
est a la fois un roman et un ouvrage de propa-
gande, et il en souffre. En ~crivant ce livre Malraux voulait 
attirer 1' attention du monde sur la cause republicaine en Espaf;.;ne. 
s il voulait e€?;ale:ment reprendre le mythe de la revolution et 
1 'exaHliner de nouveau. Il ne reussit pas tout a fait a 
ar:.;similer 1 t intention propagandiste a 1 1 intention romane , et 
par con quent est un roman asBez ambir;u. Gar 
semble COnclamner d 1 aVB.IlGE:1 la revoJ on pour quelle il sollicite 
de l'aid.e .. l1 r eBpoir semble 1 l , . e c esespo1r. 
Cepe il est ,jnt:>temEH1ti c.ela ,qui .fait de :v ir tln roman 
On remarque tout de suite cme difference de tecbni. 
et structur·e. Tou,lcrurf3 preoccupe par la condition hulflaine et 
la notion l'homrne, Malrau.x ne cherche plus a formuler• sa 
t • d l I A " t l • concep -1.on · e _ homrne et de sa conquete a ravers P-UBJ.eurs 
pe s principauxe tient mains compte du h6ros 
individuel Il s'agit plut8t d'un ensemble de h~ros qui sou-
li nt l'unit~ de l'e e humaine et; qui nous donnent u.ne vue 
plu8 uni.verselle de la condition humaine. 
e le fournit un cadre plus gen~ral dans lequel nous voyons 
d' autant pltH3 clair l'homme? et non seulement des homme.s. 
est une , t . pee ,ragJ.que s gestes de l'homme. 
Le principal personnage de e lution, 
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incarnation du mythe de 1 'homme proml3theen. La revolution 
est lea symbole la volonte de l'homme de s'affirmer, de changer 
le La revolution incorpore 1' effort que 1 'hormne doit faire 
pour soumettre le monde a sa volonte, et pour imposer un nouveau 
monde qui lui est propre. La revolution est le moyen de 
conguerir le monde pour 1' homme. Dans L ']~spoir nouB voyons la 
revolution sous taus ses aspects. PlutSt que la preoccupation 
d 1 un groupe d • indi vidus qui essaient d' ,y trou.ver leur iclentite 
humaine, ella (~Bt ici la preoccupation de taus les hommes, qui 
y chF:~rchent la conquete bumaine du monde. 
l'humiliation ct une lul;l;e })Our le dignite. Humiliation 
ph,ysique humiliation metaphysique' car 1(3 monde humil l'homme 
en nE:; tenant aucun compte de lui. La r~volution affirme l'homme 
eontre le monde ei; elle trmte de lui fain~ gae;ner un nouveau 
rnonde ml l'homme r;era le maitre du monde tout en rectant homme 
et ou il pourra u:wner unf~ vie pleine de di!~ni te. C 'est cet espoir, 
cette 'illusion lyrique', qui est la grande force motrice de la 
revolution. de plus l'espoir et la revolution sont ee d 
quoi 1 'homme 1!eut s '.:olssimiler pour transcendel' sa condition, de 
meme que Kyo et Katow s I identifient .~ leurs ideaux pour depaeser 
leur destin. Alvear resume cette idee ainsi:-
Pour 
'I.Ja revolution ,joue, entre autres roles, 
celui que joua j is la vie eternelle, ce 
qui lique beaueoup de Bes caract:;Eh~es.' (1) 
i:::i hommen la revolution e done une r;orte d 1 absolu. 
tique qui apaise une ecrtaine m~:onnn·o la rwif de 1' lu .. 
Et pourt la r~volution comporte en ella s contra-
la 
victoire la r~volution ne peut sub:;;:ierter qu ·en employant s 
th.odes s qtw la r~volution a voulu combattre ~ 0 I SSt--a-
dire~ qUE~ la revolution ne peut maintHnir sa victoire sans 
~:rupprimer la digni te hurnaine pour laquelle elle a lutte e Tout 
le lone; de les personnages prennent consc nee ce 
dilemma, de cette impasse tragique. Les circonstances de la 
revolution leur rev~lent la plaine signification de ~5:L tua tion .. 
Tout ce qu'ils font pour la revolution ne peut qu'avoir un effet 
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d{)favorab1e pour les principes meHl8S qui lefJ sontiennent ~ Garcia 
d.i t: -· 
'Une act; ion populo ire l comma e~~l c:i, -, ou 
une volution - ou mema unH insurrection -
ne ntiont sa victoire que par une technique 
oppos~e mtx moyens qui la lui ant rlonnee. Et 
parfOiS JnBfllG aUX SGntJ:i!ilGfltS • I (2) 
Il e clone inE'witable que la lutte contra l'humiliation abouth;se 
:J, lJTle D()tl\T(~ 1.le h'lln1j_l ione Cependant il faut tout de meme 
continuc-;r lutte, nque la I'EJVOlution .fournit l'l l'homme le 
moyen irmer contre lo monde qui 1 1 humil en l 'tgnoJ:•ant. 
'Il continuer ~ chan~er le mo 1 dit un des 
A n'importe quel prix il faut que l'homme continue ~ tacher 
oser son monde humain et di ~ a ce mo humiliant. 
Les personnages prennent consc nee de cette contra-
diction t que que le confl r; 1' interieur 
de lution ell , conflit dont le symbole est la divisibn 
re l'anarehiste et le communiste. Car il s' (~ I . ... niser 
volution. ns organisation aucune victo n'o ssiblo. 
L' e ir et 1 1 illusion l,yrique, ces forces motrices qu.e 
.l • t ... j • , se, ro1ven; e0re organ1ses. is l'o sa.tion 
un saei·i qu' un .cr~rtain p;.roupe revolutionn ne 
fairE~. Il taut sac fior une partie de son 
presf;;ion cin cert tlnes qaalites 
h s et l nomrd r~Jion (l() ces qualit(~s a. la machine onnelle 
la lution . , rnsee. C'est le c it entre ~tre et faire, 
entre anarchiute et communi iii dit ceci a z. 
1 Les counnLmi von lent quelque chose. 
Vous et le~ anarch1stes, dec ra1sons 
(Uffot·c ::.:; , vour::1 voule?. que.lquc cho:;e 
C'e(;t; h) dc.1.mc~ de toutc; uLion comtU€3 
celle-ci. Los mythen su.r squels nous 
vi 1JOns r:::ont eontradictoiren: paeifi <;; i:'<\ 
et n~cessit6 de d6fense, orgunisat et 
rnytheB ch t no, officacite et ;jur.;ticr.;, et 
ainoi devons las o iser, 
transformer l'~pocalypse en armee, ou crevor, 
e'e tout. 1 (3) 
uno revolution, e or un nouveau 
pour l 1 homrne. s anareh s veulent fairo des homroes, 
i l'humanit6 la plus p ine ~ue ponsible. Leur 
re uentant, )e NE~ :3, l'exprime a i:-
'Les pa iR sont its pour les hommes, 
le:J homme:": pour 1e:~ p is. Noup. ne voulons 
. , ) . ' ni un , n1 une eg _1se, n1_ une 
e • De s ho rum E~ G • ' ( I.J. ) 
O'e faire le sac f 
Il leur o t impossible renoncer ~ une part de leur humanit6 
en luttant contrc l'humiliation pour l'humanite pour la dignite. 
c l D de ee choix t en que 
1 1 anare pui:::::ee accompl des actes h iques et nobles, 
ceux-ei ne sont 
n det; is il pro c(d;te de ction qui lui 
dv Stl nitude d 1 9 au r;ac rifice cons e du 
c cas de Manuel nous montre combien ce sacrifice 
c 
orthodoxe qui se soumet ~ 
ne de la r~volution. Au cours de la ~uerre il monte dana 
l' h rarchie rnaJo il dmJie:>.nt dE~ phw en plus nJiene de~:1 H 
qu'il eoma1a de pluo en pl11s sor; eontaett:l a\lec 
l' nite. <l la r;olitude du chef. 
d .. a 
eettc humanit6. Il a done sacrifie une 
pou c ce·rviJ.' l 1 hU1nanit6. C'e le vieux probl 
ntre 1' ind idu et 1<1 c.o11eet i vitfl, et 1 FJe !;ron ve tme 
it u :Lion analoe;ue d eelle de Krtr:'>FHle.c dans 
~t:t; c~omrae K:_'i e:_,ner, i.J trouvE: 1a solution ment. 
• t 
.LJ nu llJ i dev(~ni:r 
mont le 
pl Lw qu' bomme. entre en pleine POGGession de lu A mome en 
n temp qu 1 il :::>ac r·if IGt pou 
ur 1 ui, c:omrne pour rcia et lea autrns, c'e une 
4-9 
tra ue, parce qu' ils f3ont tous conBclentH d(1 cotte eont.r~:1dict:ion 
_rondamentaJc de la r~volution. Conntli cette cont ietion 
ce communiHtos a n dont~:;nt <le la valcmr 
is ton tiEnwcmt bon: ils no c<:~de pas ~ la tentation qui 
50 
tire Il s rentent ::l voulo 1 
chos~~. 
I, • homme El done lui ce ch.oix. Il peut vouloi.r 
que chor-w? voulo pleinement humain, et ar 
con quent uccum:n· le rnonde par tc::on action, ou bien peut 
vouloir .r re qu,:;lque choae, vouloir· lUJ nouveau 1no poue 
:t ' h.o rmu.e , n trHnBc:endEH' la condition humaine par 
]_' ment. DanEJ los ctCJ.'; il o'agit d'une lutte contre 
1' liation du monde qui re se l'homme. C'n tou,iours uno 
af ion ct u.ne acctlsation, done une tenta.tive de conquete 6 
Dans ! " 1 t. , .. d' .l t . ~a raux a con 1nue a eve opper sa no;1on 
1 , • ' i:3.Vons CtBJEt vu comment c:e roman nons ('tonne un 
a. plun rc1l ur l 'hornme. Nous voyons ~ lament que oa 
ci e. 
Corn me ton Picon:·- 'S'~lever d'une conscience 
i :tv lle d uno conscience com~une, il est vrai. que c'ent ld 
son c;f 
la doct ne 
I 
la ern:itA virj qu'il a formulec 
et () K;.:d:;ow avai t " ' .. , JB 1ncarnee dans 
.. 
a sol 
Le co contre 1 1 ion ne 
ReJns lt::t con 8I)G8 d I etre tnembre d.C 111 s 
B? sans un offort pt:H' tollf3 lt:l hommcs, LmiG par 
vl le dit tiea1i.:-
cl homines unir:~ a la par 1' ermoir et 
1 ~net ion, a.ceddent, comme 1es hornrnes unis 
1 'amour, t~ s domainef3 ls ils 
erR. tpanaGuJn.' (6) 
C'e la ternit~ virile qui 
de l'espoir, sa pl 
"' 1 I 1 " 1 I •11 • ru1n a . apoca.,vpse, a . 1. us:ton 
r::;ign ific.:1ti.on. ·r J. • t' -~t-l (J :t p;rn. c 
1 uellc s hommes luttf.:ln1; comporte rna in tenant la erni.t~. 
rnonde que leo communi s tentent d'imposer e rna tntenant une 
combinaiBon ceux·de Kyo et de Kntow, c'est-d-dire qu'il consiste 
et s d:ip~nite et dans la rraternite. L 1 c-mgngement de lVlanuel 
li i .. a ce EJH condition cl'homnte malgre son ali€m.·:1tion 
et mal sa r~oli.tudcJ. Cepe:ndant, une partie de son dGvoir 
()[LV8I'B la r'CV01Ution ent ;juntement; d 1 engendl'BL' la fratr-;rn:it;e 
virile dane :::;es hommer:;, parce q1w c 'est la u:n(~ pa.ctic e::men.tielle 
de la volution c:t de c tc lutte contre l'hmoiliation. 
BUTDC bien ee role (JU ehnf:-~ 
1 1Ph<2 role 0 r tho chie r' 0 if3 himse] f 
co n <1 em ned t; o so 1 it , J_ s to ve 1 or: . 
virile ocnity amon~ his men.' ('l) 
Henri 
JJa f'r~JtEn'nitE': virile et la coLi ri tr~ l:Tum :1.inn ;,;ont on 
es uno r_;arHnt contrG l'hum:i.li Lion~ car o1Jes s',y 
posent nar l<'H~ 6motionn qu 'el Ln :".unci tnnt. 
a Manuc:l. 1 Lr! contrairo d.e 1' hurni 11 at ion, mon .r • C! 
·"" ' 
c'est pas l'egalit~, c'est la fraternit~.' (8) et les ~randes 
GC<'~D8f3 dU roman f)ervnnt a dem.ontrer cette f ion. La 
meillc:~ure ces sccrles est 1 i episode {~mouvant la scente de 
1H mont Les efforts unis des paysans pour desco les 
teurr:; bl.o:::; B sont un triomphe de la solidarite nt une 
af rmation 1 dignite essentielle ct la qualite 1' hommE::. 
Gai' c'est qualit~ de l'homme qui est son arme la 
plus ssa.nte contre de in, comme Sc i et Alvear l'avaient 
canst 
lfl 
au cours de leur conversation importante. L'aetion 
est un ensemble d'efforts pour prouver la qualite 
La pensl~e de qualite de l 'hornn1(7, unic~ a celle 
't' en1. e, e ce qui permet aux corrnnu.nistes continuer 
leur lutte en face u cont ctions dont ils ant canso nee, 
et aux anarchistes mourir dans une sorte de victoire. 
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z e un personna~e qui serait plus d l'aise dans l'atrnos-
J' mme et enre d'une facon di~ne et noble sa protestation 1 '. 
contre Et il en est de m~me a autres anarchistes. 
Dans 1111.e cert ai ne me :c' ttre est un roman d thdse. 
~Jil:llraux voul t montrer comment la .dnrolution po1u'rait !z;agmH.' la 
vic to Il faut orBaniser la r~volution 
et; :.:::acrifi 1 'individnali te ;;1 cet t;e caur1e. De p1us, puis 
len eomnlu.ni:::>teB i3ont ceux qui veulent quelque chose, il faut 
leur laisser le soin de cotte organisation. Ce sont r~ux le s 
'cur~s' de la r6volution. Au cours cette legon de propaganda 
fVlalrat.tx roldve len contradictions fondamentalen de cett;e action. 
s telle est la foj que ilraux a dans l'hornme qu'il intitule 
-1,.., livre lJ I ~- J et il pr6sente une victo de l'homme. C'est 
un Dil~:ne du d{;vGl mont des idees lraux. G'est l'homme 
qui a rernport{~ cette victoirc tragique ~ non u.n individu ou 11n 
' i ,. J' 'd . . , . . tl'h ~~rou.pe c 1no_1.v1·us, mav_; co concept supE::rleur cpn es ,_ omme. 
A cau.L:::;o s contradi ionrs de son n.ction 1a vic to ire de l' homme 
olue, elle e t tra~ique. Pouetant son eng,':tr;ement, 
S<:l lutte co re l'humilLd;ion qui lui ini'l le monde, twn 
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f'irmatiion f'aite la rnit~ et d.ans la sol te lui 
donne l'espoir d'une place dans un monde qui ne l'humil plus. 
nt dit, l'homme continue, avec bon espoir et avec confiance 
en lui-.-rneme, a lutter pour sa conquete du mondf~. N'' oublions pas 
cependant que est une tragedie, rnais c'est la fonction 
de ln tragedie de montrer uno victoire de l'esprit humain en 
de l'interro ion des dieux. L'Espo!£ remplit ces conditions. 
~Jlal 
s'en 
les contrEHiictions tragiques de 1 1 action a laquel il 
1 'homme transcende son destitl en lui opposant toutes 
sEH3 qual:Ltes ht~maint:3s. On pourrait dire que, pour l'homme, cette 
tragedie est une conquete. 
VII L 'EOH J;;LIJ&~ HUMAINE 
sont a peine 11n romana Le 
professcur R.W.R. Lewis les qualifie de 'fjdtionalised thought.' (1) 
Ils sont une fiction d'ordre m~ditatif oJ raux reprend ses 
vieux themes pour les examiner de nouve:.tu et ou il refl~chit sur 
la Bignifica tion et; sur la val em: de sa vie et de son oeuvre. 
J,e ·heros, Vincent 1kc:r£J~er, eE:;t une incarnation a la fois de Malraux 
1 . .... t - 1 . ;J t~ . u1-meme e tie p uu1eurs ue ses personnages an.er1eurs. Il fait 
nser notamment i Garine et, par cons~quent, a la vie d 1 action 
des premiers romans. Etant donne que 
sont un essai d'interpretation de ses oeuvres par Malraux lui-
m~me, nous pouvons, a la suite du professeur Frohock, les con-
siderer eomme U.ne expref>Sion nette dE~ Sa pensee [l cette epoque 
et meme du developpernent de sa perweo. 
Vincent Be n1ene d 'nbord une vie d' homme d' action 
en Orient, comme Garine et comme T.E. Lawrence, et souffre de 
sembl~bles humiliations. Pui~:; il reprend sa vie d' intelleetuel 
au colloque de l'Altenburg, od il s'interesse aux problemes de 
1 'art, do 1 1 homm(~ et de 1 'hi:stoire, at od il trouve dans 
l'intuition, dans la part la plus profonde de l'homme la preuve 
de la per~anence et de l'unite de l'homme. 
exp~rience de 1~ guerra lui fait connattrc la fraternite ct la 
solidarite hmaainE1S et il finit par reconnaitre que l 'hmnanite 
de l'homme triomphe de l'inhumanite du monde. 
de Vincent r illustre 1' {~volntion des heros de Malraux 
depuis Garine ,juFJ 11J Magnin et aux aviateurs lies pt:lr la 
i"raterni te $ De plus r incor·po.ce plm3ieurs t.reli ts de son 
c et son evolution intellectuelle. 
An cours du recit on dit du heros: 'La force et la 
faiblessc de Vincent Berger, c'est d'atre un peu chaman • H ! (2) 
Pour Frohock ce chamanisme se.rt de point depart pour une 
inte ion l' oeu.vre raux, interpretation fondee 
sur la forme de l'experience du chaman. Cette forme a sa 
si ification, main elle n'a nas une application aussi .cale 
que celle que lui preto F'roho Le chaman est colui qui se 
·r··(' ~L rlu d e t · t ·t • t ' · " ' · · · 
.v ~ mane ~, qu1 ensu1 e suo1 une exper1ence oec1s1ve qul 
lui (ionne une co ina vision du monde et qui finalement rc:d;ourne 
le pour conuu nique r cette vision. Vincent Horger est 
ChitTIW.n da.ns l.1 me sure o11 il s '(nl va en Orient et y subi t une 
, . 
expcr1enca uelconqua qui le convainc de lu alite l'homme 
contra lc mond.e au moyen des aetas. 23 co n 'est 
CJUC~ qv:Jnd il re:v1ent en 11-::urope qv · tl prend con,.:;cience de la 
!delne nte;ni.fication de sa vin:ion, qu'il l'approfondit au point 
vouloir la com~1niquer. Son retour en Europe est 
ces 
, pour confirmer et ve sa vision. 
Pourtant~ il est vrai que la clef la ication 
de Berp;er side dans son cxp~rience orienta De 
Garine et Perken, Vincent Ae lutte pour son propre 
ou b nun monde qu'il a choisi en toute 1iberte. Son 
observer:-
'Mon pere ne se se ait de ple 
ment effieace ou pansionne qu'au service 
de ce qu'il avait conQu ou participe i 
concevoir.' (3) ~ 
Il s 1 ap;i t surtout du choix et de la liberte. Il faut que l'homme 
choi fH) ce pot1r qllOi il va lutter et t1U' il lutte ~iU .rnoyen s 
actes. Bien qu'il se rende compte plus tard de la vanite de son 
action~ d f "t , , . , ne cesse e re obsede par cette J.dee. .En Orient 
il fait aur::; l'experience de l'humiliation et cette idee, liee 
~ celle de la vanit6 de l'action, doit renforcer son besoin 
s'affirmer contra le nkant, s'assurer la l'homme. 
C'est la la n sa vision. Il reviE'Hlt en avec~ un 
aoerqu particulier sur ce qu'est le devo l'homme. raux 
ses vieux themes la dignite et l 1 affirmation par 
1 'ac tc:::. , , 1 preoccupe par e nouveau 
quI il Of>SayaJ.t d I impOSQI' et en JJJeme temps par la Vfl.ni te 
qu'il faisait que, lors '·b t .. son de_arquemen- a ille, il 
pre~ r mcurtre" 
Vincent 
' ' 1 t ~ I spec1a e e . n une 
er avec 0 
ion d' 'Erprouve Tchen 
d'Orient arm6 d 1 une connaissance 
nee particul qui lui 





. " arrJ.ve, il rencontre son one er , qui lui 
a que ••• 
1 
"Vour 1 'essential, l'homme ef;t ce qu' il 
cache Un rable it tas de secrets." 
est ce qu'il fait!ll reponclit mon 
p sque avec brut it~.' (4) 
Au cours cette discussion la pensee de Vincent est confirmee 
par le fait que son pf?re, Dietrich Berger, vient de se suicider 
s avoir declare: 
'Si ,je devais revi.vre une autre vi.e je n'en 
voudrais pas u.ne autre que celle de Dietrich 
13erger.' (5) 
Son pdre avait choisi de mourir et sa mort avait 6t6 un acte. 
Vincent Berger est done preoccupe, comme son cr6ateur 
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l'affirmation que doit faire l'homme. Le sujet du colloque 
de 1 1 Altenburg, cette reunion d'intel1ectuels eminents-
t p8.rlllaDeHC8 et fnStalllOI'})h08(.;l de 1 1 h0ffifn8 I - eSt pOUJ:' lUi treS a 
propos. Ge probleme est au centre de l'oeuvre de Malraux, 
mtrtollt parco que, aprcs mmir commence par 1:1' occuper de 1' incli vidu, 
il en e~ot venu. au probleme de l'homme .1 comme nous 1' avorH:; vu dans 
Pour Malraux, comrne pour Vincent Berger, 1 'unite et la permanence 
de l'homme sont ahsolument n6cesoaires. D'od l'inte t et 
l'importance de ce colloque. 
L'orateur principal est Mdllberg, c6l~bre ethnologue 
allemand qui r1..va1 t par~ un manuscrit intitul~ 
omnH~ eon et comrne et qui, lors son dernier voyage, 
avait d6truit le manuscrit parce qu'il ne croyait plus ni ~ 
1'u.nite ni ala permanence de l'homme. Dans un discours ~loquent 
il ose de facon lo~ique et rationnelle une th~se spenglerienne. 
~ . . 
Selon IV:o1lbe 
<3dent et 
chaque civili ion est 
celles qui la suivent. 
e de celles qui la 
Il n 1 y,('aucun contact 
leA civilisations. Ghaque civilisation est martelle, y 





r. t (6) 
1'hi donne a 1 1 son eon 
doma l'homme~ 





relior 1 1 hO.rtlrflEi S J I infi:rti* 1 (7) 
\li on qui re El 1 1 ce 
Aucun EJ i ut refuter lbe 
1nq t1 ne uvent qtH~ joue:r' avec 
inq1det. Il ncJ 
non p 
t~ la difJ' 
d 1 'l.G t; ut; ser 1 
en qu' nllc JH~ de on logi. 
lH19 
la connainnance i it 1 1 omme, 
e 
c 
rncJ> ici. le 
savons que nouo n' HVOns 
nous na choiairons 
nous n 1 nvona pas choisi nos 
n c le 




I ") . I t "J I th . T ~u es -ce~- acan •. G cque~ Jn artichaut 
'--' +- y ·1 1' '"" e' C' ·t- -- ·1 • .~ ~ t ' • • 1' -., · · • ~ 
--· '', -- '--" ' • u ' .. Y •. 1 ·-~ E- ~ c e ro; ; ---a ---()_lre ' LlU.t!l-ill _L 
1 que l'hommo l'eGt fait s'il eGt ~t~ 
111eu. L'homn1e u,it que lc'l monde n'eBt par:> 
cj J I GGhO lle hiJffiaine j et j_J_ VOUdJ:'a_i t qlJ 'il 
]f.; rat. J:jjt lor·squ'il le reconstruit, c'est 
a cette echelle qu'il reconBtruit ••• 
'Notre art ~ parait une rectiflcation du 
U10fid8, Ull lJlOy(m d I CChapper a la COnditiOn 
d 'homme. La confusion capitaJe me parait 
venir de ce qu'on a cru- dans l'idee que 
nous nouB faisions de la tragedie grecque 
c'e 6clatant! - que representor une 
fatalite etait la subir. is non! c'est 
presque la posseder. Le seul fait de 
pouvoir la representer, de la concevoir, la 
fait echapper au vrai dentin, a l'implacable 
echelle divine; la reduit a l'echelle 
humaine. DanG c(;; qu' il a d 'c~r-Jsentiel notre 
art eF;t une hurnaniscrtion du monde.' (U) 
quj s'oppose a .. M('5ll berg et qui donne n. 
1 ° horrnne son his to ire et son destin. C 't:~s t ln. connaiL3f?ance 
intui.tive de Vincent Ber~er des possibilit6s spirituelles et 
art1r tJ.ques de l' howme qui s 'oppose au raL-Jonnement loe:ique de 
llberf;. D' autres intellectuals avaient, au cotu·s du de bat, 
mis le doigt A • t ~·~· 1 • sur ce meme po1n · essenc1e , ma1s se rendre 
c · te de sa signification. ~Le comte Habaud a vai t d it par 
example: 
1 Q,UelqUe eh0f38 cl 1 eternel demeure 8D 1 1 hOtnli!e 
c'est GOn aptitude a remettre le monde en 
question.' (Y) 
Habaud ne [!1 'aper9oi t pas que c 'est 1 1 art humain qui rernet le 
monde en uuer;ti.on. me Walter Bo r est conscient, 
1.H->c;ez vague, de ces rem.:;ources interieures de l'hommc. 
'Le pluo Rrand myst~re n'est pas que nous 
soyons jet~s au hasard entre la p~~fusion de 
la matidre et celle s astres; c'e que, 




dans cette prison, nous tirions de nous-
" d . . t memes es 1ma~es assez pu1ssan es pour 
DiS I' notre neant • I ( 1 Q) 
Mais tous ces intellectuals, y compris M8llberg, n'ont pas pu 
saisir la part intuitive de l'homme. Malraux souligne la 
sterilite de cet intellectualisms ab~3trait qui ne con:nait ni la 
vie ni l'homme, et il imports de noter que c'est Vincent Berger, 
avec , . . , . 1 t son exper1ence spec1a e e avec sa connaissance intima qui 
saul peut s'y opposer. G'intuition de Berger est confirmee par 
tHln autre intuition quand, au sortir du colloque, il ree;arde les 
deux f';randsnoyers du prieure de l' Al tenbur§':' qed 'I impormient a la 
foiS l 1 idee d 1 Url8 VQlOnte Gt d 1 UD8 metaffiOrph088 SanS fin. I (11) 
Il con;c;cience nni l'~ternite de l'homme. 
d 1 art fa~onnf~es par la de l'homme (et justement il y avait eu 
rl<~t-j, statlleE1 er1 flO;yer ClFlDS la sallt~ d.lJ collo~p~e) don~nen.t a l 1 hOll1fHG 
son eterrdte ot sa continui te. O'e 1~ la reponse ~ Mbllberg, 
cettc sorte d'intuition qui cRt l'oeuvre d'art. Il y a 
evidrnument UD COYl.flit entrE~. 1 'j Dtllition et l 1 intellect, (~t il est 
:~~ign:ir: tif que Vincent Berp;er 1' emporte ainni sur Moll berg~ G 'est 
encore unc fois la juxtaposition de la lo~ique et de l'emotion, 
te lle que no u.s 1' · vans rc~marquelii': dans lc~EI aut res romans, et 
trai te cont ex:cltwivcment cc~tte oartie poetique de l' r·JOwme, qui 
triorrrphe de 1a lo que du destin ~C;t de l 'hir;toirr.:? et qui ef;t sa 
CR cite de faire des oeuvres d'art. 
Il rente ~ Vincent Be I' de verifier sa vision sur le 
plan humain. terre lui en donne l'occasion. Au front 
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oriental ll est le t in d'une attaque gaz. il 
6coute lo bribes de c ion den fJOl l qui 
l'entourent et il uve ainni la face l'hom.me ord , de 
que son fils, le narrateur, avait regardi vi s 
got hi onniers fran9ais dans la nef de la cath,drale 
de Chartres. r se compte encore une .fois d.e 1 'eternite 
ce vis et r;on fils d' nutant plus en le~3 voyant dans le 
la cathedrale. 
A la sui tf~ de 1 I emisr:;ion du les soldats assaillent 
los s.l tlons russeG. Mais Berger est 6tonne s vo 
Ull a un, portu.ntJ les I'lH.7SCf> s$ 11 va voir lui-m~me lui 
co qu ' 11 vo it. Il prend 
,·!,::.'.rt ('.tu-;ui 3. 'l'aBsaut de la pitie'. C'esl; un triomphe la 
l 'l it' GO lCHI' .. 8 et de la fraternite humaines. L' humani te l'homme 
vient la.ncer un de .. a 1 II la pitie donne 
encore une preuve 1:.1 rmanence de l'homme. Hemarquons que 
c 1 eGt unc preuve intutti.ve. 
r fils it une 8t:Hnblable verification la 
vi de non pere. Il eomma.ncle un t dans la deuxidme 
mondiale et pe une avance son tank dans une fosse, ce 
qui E>i fie d'habitude la morto is, miracul~:mse I' 
" . equ:tp s'en tirent au bout plus is--
sant;es e Be r, i a etc 1 ce qui tient conbre 
fascination du ncant,~ et par 'la victo ouse du ~~~ nirna l 
qui qu'il doit mourir,' (12) est ntenant e la 
"I I • , ' 1' t·, I n a :tr:rea l;8 qu " ~ co"rwtt son pere a illeo 
comprt-nd qu' s sa rencontre avec la mort il a it la 
~couverte de la vie. ne suis que sance,' dit-il.(13) 
C'est 
emerveil 
vie qui repo ~ l'homme et qui con la vision 
r filB e deux vieux paysans avec un 
nt primitif et il declare: 
'Je s rnaintmtarrt ce que fJip,nifient les 
mythes anti s s ~tres arraches aux morts. 
A ine si je me souviens de la t rreur; ce 
que je po en moi, c'est la decouverte d'un 
'~~c.~~t ~impJe c ~~ ~c L'C- b ! .. ·, HB Itc,. 
'Ainsi, 
hommc.' 
,. pout-etre, Dieu re~ardu le premier 
( 11.~) 
fiJI raux (·m est venu a l'hornrne primi tif, a 1 'homme 
Il ~ast loin de 1 'ind ivichv1l i:::;me freneti.que det:i 
en ].:Jani; ppel a la 
son 
l ntui tivn df! l ' me, d c tte part qui fait des oeuvres d'art. 
CoDliOe ITincent Be I' 1' a vu' e 'E~f3t Li qu<~ reside 1 1 eterni te de 
1' u1me l'unitf: l'homrne. IVIed_ C(3tte CVOlUtiOn il 8 1 agit 
'tou,jours de la mcme I1a conquete de l'holllme est t;ou,jours 
de ,jugue r 1 <~ monde , J.e contraindre a la volonte huma.ine' 
con le mondo, protester contre le destin. 
s ce n 1 est pluG 1imiquerrH.'mt danB 1 1 r.tction, danG 1 'engagement ou 
la solid:::Jrite que se trouve la solution. Vincent Be r fait 
all us ion tl une 'b'l't' posrn .. L 1. ·e, eel du dornaint~ 1' r:trt, qui 
ap l au si b n aux ite artistiques 1 ° hom.rne qu '<:l 
se q Conque le monde en restant humain, 
voici ce it l'aetis , comme nous le diront 
Vincent r et son fil ~ eux aussi, rest(~nt humains 
en face de l'inhumanit~ la thdne l aus , ils 
con(rtlie.r~::mt, Vincent en G::1ri.ne ou. 
s tous deux aussi , car ils d~couvrent 
un 1 'art et dans la solidarite des homme:.:~ 
ordinaires. La vision Malraux du monde et de l'homme s'e 
don.c e et; le theme la conquete S 'etend pour comprHnd.re 
le 1' celui 1'histoire, comme nous le vorronn 
colloque l'Altenburg. 
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VIII UN DES'riN DOiviP'I'E 
sont 1<1 version definitive s trois 
volum0!8 do On peut considerer ce livre 
comme la reponse a la these qu<~ Mollberg F:lOUtient dans 
Vineent avait fait allusion, au cours de 
f3(Ll t intuit futer cette thdse, ~ la puis de 
1' , qu'il npp le 1 l:U:1c~ humanisation du monde'. 
~ 
" " ce theme 
' 
ou il t appel a tot ite 
de 1' a:ct hilmain pou:r.' refuter Mollherg et pour r conquete 
du par l'homme. sont l'aboutissement 
eli~ l re e J'C rau.x ~ 1' illustration supreme du tL'iomphe 
nal de 1 1 hom1ne ~:ur le d.estin. 
La premiere dE":l!'l Quatrn partie~;; de 1' oeuv·re s' intitule 
nouvel n techn~ques reproduction nous a permis pou la . ' ~ere 
fois vo 1' 13a total Tout l 0 art de toutes las 
GUl tU.l:'f~S HOIJR f; disponible et nous le voyons an tant qu' 
cet; facon nous nous arercevons pour la 
•'1 
l'unitfl tout juxtaposition d'oeuvrcs s 
cultu.rE:'lS et t; re compte que 
oeuvre d'art du mond(~ de 1' , quclle que soit; son 
ori le imar;inaire 1 't'! est ~ternellcment 
Nous y voyons des oeuvres sans leur c et 
q elles ne onnt pour nous que s oeuvrer; d'art. Nous y 
aut; c.onsc d'rme 
pa.:1 celui de 1 tr·r:~. 
oavo que 
,i ' " a nous, ce 
nou.s~' (1) 
s oeuvres d' 
none:. d 1 H 1' imp du 
d' uno oeuvre ou d 'uno culture (levi 
aveG tou C'~ •) H de la t 
1 I lu 0 de 1 I ~~ r~-t~ ln. .force vivante 
ur· nOUf:l (;T' iiiVCC Rt:~ vo ,~-~ :i c. u 1 :1 ore ., p 
cont: 
.. 
a P u.n 1 qui lu.i et:iL pro Commo le eli t lraux: 
un 1 
fj[l.flD '1 1', ou ) 1e , eo wme un 
" e i les avec leurs 
vo 1 c)euvre ne 
!; 
l 
un monol e, souve , e un 
loguc. ' (~?) 
noun l';.~rt 
nnce style, 
1 i ln cmanence do l'a et done, 1 'homrno .. Gett;e 
onno 1 n. nse d~finitive ~ 1 en. e.x:,Ji 
co :it;t~ l'a ut:~ en) turo co e sur 
ce D Ctlltures illtl r ee 
raux 1 hose c s ler:; c1 tu.res 
or.i s et occ les. Jl y a done un lop continu, 
car chaque civilisation commence par les formes 
cultures precedentes en faire un style nouveau et particulier. 
Ici pr~cise sa conception du style, car ce ne sont quB 
formeB du style que la nouvelle civilisation utilise. Ija 
nouvelle civilisation deviant une culture lorsqu'elle impose a 
ces 
G'e 
rmes un style. Malraux dit a cet egard: 
'Et a 11 Qu'est-cequ~1 1' '? 11 nous sornmes 
portes a repondre: "Ce par quoi les formes 
dt3Viennent style. n' ( 3) 
encore uno conquete. La n.otlvel1e 0111 t-ure irnJ)O~Je t>Gs 
B lois aux forrneB d ont; elle a h~ri t~. Jl n'y a done 
, ucune interruption lo dl~veloppement de 1 'homme. Chaque 
c i vilisati()n pend d'autres civil ations. L' 1.mite et la 
permanence 
1 .. .._ 1 comp_e ve r e 
J'homme sont as 
I,' intuition 
verifiee d'une facon definitive. 
~ 
C'est une futation 
Vincent Berger a ~t~ 
MalPaux se tourne maintena!!t a 
od il trace de la mSme facon le developpement de l'artiste. Le , . 
pei.ntre deviant intra parce qu'il aime s peintures, et non 
parce qu'il trouve ha qu'il a un certain talent. C'est 
un besoin imp~rieux d'imiter s grandee oeuvres qu'il gui 
le fl peintre $ :&;t, tout naturellement, il commence 
im Il ne doviont vraiment lui-meme que quand il a 
si d conquerir son style sur ceux de ses ma!tres. 
C'e ... a u prds 1e meme processue que Mal.raux a decrit 
Le sur un plan di Le 
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style de l'artiste est aussi une conquete sur les formes dont il 
il e 
Le style la conception pHrsonnelle de 1' 
sa voix. 
• ~I.' out grand r:;tyle du paBse no us apparait 
co:,,me une Gi[~nification particuliere du 
monde, mai.B il va de soi que sa conquete 
collective n'est faite que par les conquetes 
individuelles qui la composent. Or celles-
ci sont des conquetes sur des rmes, par 
::; formes; elles ne sont nullement 
all que d'un concept: le 
est ne cl 1 lme meditation 
non sur la foi.' (4) 
l!'rohock:, , . :prec~se tr~s bien toute la question de la 
conqu~te et du style. 
form.er.:~ 
1 What is incontestable is that he sees the 
e:3tablishme of' a :3tyle as a conquest. 
And aiven his view that a style expresses 
mo intimate aspirations of its 
civilisation, civilisation must be conquest 
also, the vietory of valuer:; over 
valueso Similarly, t:rte development of the 
A.rtist h lf also involves a conque .' (5) 
L'art d'un arti done uno conquete sur des 
anterie ur'e s. Il est aussi ... une conqu.cte du monde@ 
ion l' i de rneme que 1' ion 
1' f'ir·mat;ion, Il E:~ de re re 
iste: 
L'art 
a 1 1 echelle , ct' ser un monde humain au monde inhumain, 
lon 8 les Malraux lui-roeme: 
l'artiste en firme, il ne ee 
au monde, et soumet touj 
qu'il lui substitue. Sa 
volontc transformer est inseparable 
de sa natur(:: d' iste.' (6) 
.. . . ~, , bl" ] 1 Apres av;nr consJJ1.ere ceB pro. emes sur .e p an 
s de £:1 romans. 
1 
l'a:rtiste, Malraux se retou:rne dans la derniere partie, La. 
a.ul<vieux problemas de l'homme et du destin. 
L'evoJution qui a eu lieu dans les romans est repetee ici quand 
il Vient de 1 'artiste indi Viduel a 1 1 homme et a f"J.Oll art • 
IJ' annexion du monde par 1 1 artiste est devenu.e a 
l'epoquc rnoderne nne interrogation du monde, comme les actes des 
heros s romans. Ce phenomeme est du ala perte de l'absolu 
le mondc moderne. L'art peut maintenant exister seul, sans 
autre contexte que celui de l'art. Il a conquis son autonomie .. 
, •. 1 1" 1 . " 1'118 raux exp 1que u1-me:me. 
'Il exist~c~ une valeur fonclamentale de 1 'a.rt 
moderne, beaucoup plus profonde que la 
recherche du plaisir de l'oeil, et dont 
1 'annexion ne fu.t que le prernior symptome; 
C 1 est la teeB vieille volonte de creation 
d'un monde autonome, 
1J • art moderne cree, done, son propre monde autonome de l' art, que 
viennent rejoindre toutes les oeuvres d'art du musee imaginaire, 
rendues eternellement presentee par ce phenomene de l'art 
moderne. Toute oeuvre d'art appartient desormais a ce monde 
autonome de l'art, qui s'oppose au rnonde et au dentin. 
Car d'aborcl l'annexion, et ensuite l'interrogation du 
monde exp:riment un refus du monde par l'artiste .. En essayant 
d' imposer un nouveau monde il rejettE~ 1 1 ancien, il refuse d' aceepter 
sa condition. Sa situation est pareille i celle de Perken et de 
Claude dans la foret indochinoise et aussi a celles des 
revolutionnaires de La Condition humai!l~· Le but de tous ces 
hommes est d'imposer un ordre hurnain au monde. 11 en est de 
meme de !'artiste, qui est tr~s pres de devenir un des person-
nages de Malraux. W.M. Frohock r~sume l'assence de ce refus. 
'The process of creation has also reflected 
the determination of rtthe only animal who 
kno11us he is going to die 11 to recreate the 
world in a form acceptable to the human; 
it imposes a human order. Art is, in such 
cases, a refusal to accept the world as the 
artist finds it.. Such a refusal, to 
Malraux, ir; a reftmal to accept the human 
condition.' (8) 
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Ce refus est un refus du destin tel que celui qu'avait fait A.D. 
dans La Tentation de !'occident. Mais l'artiste oppose u.n monde 
qui le renie, ru1 destin, non une action ou una r~~olution mais un 
d ''1 ,, 1. ... 1 mon·e qu ~ a cree u~-meme, e monde autonome de son art. 
Ce monda de l*art s'oppose au destin parce qu'il est 
eternal et eternel1ement pre.sent dans lo musee ima[J;inaire. J.1' art 
de l'homme, de toutes les cultures, de taus les ;Bes, vient 
attester le triomphe de 1'homme, l'eternite et la permanence de 
1 'homi<:H danr;; ce monde qui le :r·enie, lH triomphe qui vient de 
'la eomJeience simnJ. tanee de la servitude hun1<::dne E~t de 
1 1 indomptable aptitude deB l1omme::; a fonder leur grandeur sur 
elle.' ('l) La oresence eternel1e de l'art s'oppooe: a la mort 
eta l'histoire, et en particulier a l'histoire spenglerienne. 
Malraux proclame eloquemment la defaite du destin et la eonquete 
de l'homme. 
'Le Musee Imaginaire nous enseigne que le 
deBtin est rnenace quand UTI monde de 1 'homme, 
quel qu' il soi.t, surgi t du monde tout court. 
Derridre chaque chef-d'oeuvre rSde ou grande 
un destin dompte. La voix de !'artiste tire 
sa force de ce qu'elle nalt d'une solitude 
qui appelle l'univers pour lui imposer l'accent 
humain; et dans les grands arts du par::se, 
survit pour nous l'invincible voix inte-
rieure des civilisations disparues.' (10) 
Rnfin l'homme conquiert le monde pour l 1homme. Il fait 
meme plus .. Le pretre jesuite, Edward Gannon, signale un point 
capital( quand il dit: 
'Basically, however, there seem to be in 
Malraux's thought two valid nchosen" 
elements in man; that which wishes to 
recompense the universe according to human 
laws, and that which wishes to transcend 
the human to attain thl~ sacred. ' ( 11) 
Dans certains (les personnageD des romans ces deux elennents se 
trouvent de(ja, souvent reunis dans le rneme pt~rsonnage. Par 
exemple K,yo et Katow meurent pour imposer un nouvnau. rnonde. Ils 
meurent aussi pour une valeur, c'est-~-dire, pour la dignite et 
la fraternite. Ils 8 I assimil/E:m.t a quelque chose de plus r:;rand 
gu' eux pour transcendE-:n~ leur condition d 'homme. D'autres 
~:;I 13.S8iffiilfcnt dO la nleTI!O f'ayOll a la reVOlUtion, QUi est elle~JUell18 
.\' 
leur moyen d'imposer leur nouveau monde. Tels les rsonnages de 
Ces peroonnages veulent a la fois imposer leur monde 
et transcender la condition humaine. q,lH~lquefois ils reussissent 
fl combiner ces deux desirs dans la merne action& is en verite 
la valeur au nom de la~Jelle ils agissent n'e qu'un aspect de 
leur clesir contra.indre le rnonde a la volonte humaine. C'est-
cl-·dire qU 1 elle fi 1 8f?t }H:lB Ulle Valeur abSOlUe • 
Mais l'autonomie conquise de l'art a fait de celui-ci 
une valeur independante, done absolue. L 1 l1omrne s'est cree un 
nouvel absolu pour remplacer celui qu'il a perdu. Le monde de 
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l'art, cree par l'homme, snbfliste en face du destin, rivalise avec 
le destin et conquiert ainsi le monde pour l' homme. l!Jn m.em.e temps 
le monde de l'art devient un absolu auquel l'homme peut s'assimiler, 
d. I 811 tant plUS QUI il l t a Cree lui-meme o Le monde de l'art satisfait 
done 8 deux de sirs de l 'homme. Il eBt a. la fois un moyen de 
clompter le destin et une valeur qui lui p13rmet de transcencler la 
condition humaine. Dans l'art la conquete de l'homme ost devenue 
ab~:~olue .. 
Les Voix du silence .sont en effet un cantioue a la 
--...,...,~ ~' 
louange de l'homme. Elles reprennent tous les thdmes des oeuvres 
anterieureB de lraUX pour lBEJ reunir dans UD8 grandf~ Vision qui 
donnera d l'homme un destin qui sera le Bien. Dam:; ce 1 ivre, 
digne couronnement de sa carri~re intellectuelle et artistique, 
N~lraux nous montre ce que sont que 'la force et 1 1 honneur d'&tre 
homme 0 ° 
la conquSte rtomine cb l'oeuvre 
lrnux .. Ello nous donne un c re lequel nous pouvons 
ett.Jdior fita.bl , s.11 pen see o l:'.:11e fournit meme uno form.ule 
que nou.s pou.vons liquer aux diverses l'oeuvreo Car' 
I'I:J.UX UtiliGe de cor:tquete 
de f s contextes. 111. :me r.;u:r.n que Ba e se 
cl0velopne li le theme la conqw~tn " d'autrcs ux {J 
arspc~:cts condition hum Il eei~ to u;i ou.r~3 .. la reche ne~ a 
la conqu~te la plus satis isante. avons vu comment l'id&e 
] :L(JIJ:J,it; d I ::-'1 l' inclividu, en;::mi~;e c.l la eollectivit(~ et 
1 r·aux t~nt CHl.t:!:Si a la reche.Pche de 
1' 
(jet 
Cornme le dit; ton Picon: 
'I1a merne neeenfdte, lc~ mouvement; qui 
eondui t .a a llor d.e 1 1 indi vidu. qui s' abandonne 
" 1 I • ~ , • d' • , t • . ~ 1 ! ' 1 • , 'I a ::tnc,~V1 u. qu1. ~30 veu ., pu:ts o,e '" lUCt1V1ctU 
volontairc d la collectivit6t le conduit de 
colle ite ,~ l'h.ommJ;;&' (1; 
c:volntion 
1 raux~ Inle e un s a cts les plus L'>ionnants son 
oeuvre. conq 1 I 1 rau.x: et il ut tout 
ra ttac11e r :1 1 1 et a conqu~te de l'homme. 
l'ho1::mn, concspts i :inc lH~s, sont a la b3.GEl de tou.te la 
raux. 
La conq 1' hommE~ o 
1 qui jert fH;:t vraiment plus 'homme. 
?3 
Kyo et Kat ow, MEinuel, Garcia, Vincent BeL'ger, 1 'artiste, toun sont 
' rne<Jures la qu::1lite la conqucte t::t <lu monde qu 1 ils ont 
impo n. Ils ne deviennent hommes que la conquete, par 
1 I ion d' un monde. L 'homm.e et l:1 conquete sont done 
in rables. C'est la conquete qui fait l'homme. 
C'est la conguete auesi qui fait l'homme plus qu'homrne. 
lcaux veut que l'homroe se depasse et transcencle sa condition, 
pour donner ,\.\f'\~ ·; E:lignifica t ion a Son existence • Gaeton Picon 
dit ceci: 
'Tm.tt le propos de liill:ilraux est de decouvrir 
une puit:;sance cle 1 'homme capable de fonder 
en ~.,ir..,~nification sa destinee ~' (2) 
1" 1 bornme eon.qu rt et se d~ r:me en imposant un monde, parce qu' il 
dC'Vient vraiment hornme Ot en meme tempt:O plU(') qU 1 homme danS le ll1.0lld8 
qu'il imposB. Il satisfait ainsi la volont6 de d~it&. GiEJors 
n 1 a--t-il s di t qu_:~ le rove de l 'homme esi; de devenir d:i eu sans 
pcrdre sa personnalit&? exemple, K,yo et K.~.tow se crcent en 
mourant un mondo de di~nit& et de fraternit~ oJ l'homme sera en 
tnmps homme et dieu. I,' artif::te cree un monde autonome de 
1 1 art, dont 1• ho me est le ere a teur et le CiU ,jed;. P:lr la conquete 
ei.; par 1' impo~·. i t:ion d' un rnonde 1 'homme cree quc:'Jlque chose qui le 
sse et par consequent il se depasse lui~meme. 
C'est de la memG maniere que l'homme transcende sa 
condition et son destin. Si l'hornme s'assimile a quelque chose 
plt1s grand que lui et qu.i le de P9.sse, il transcende sa condition, 
il devient plus haut que son destin. K;yo s'assimile a la dignite, 
ow a la ernite, Manuel au monde que la volution va etablir, 
74 
1 ' iste au monde autonome de l'art, done ala valeur solue 
1 'art. L'essentiel, c'eBt que ces valeurs sont la creation de 
l'homme lui-meme, et qu'elles sont entierement fondees sur l'homme. 
C'e 1a la signification de la phrase tres pascalienne de Walter 
Berger: 
'Le plus grand mystdre n'est pas que nous 
soyons ~etas au hasard entre la profusion de 
le matiere et celle des astres; c 'est; que, 
cette prison, nous tirions de nous-
s, des images assez puissantes pour nier 
notre neant. ' ( 3) 
L'homme trouve en lui~meme tout ce qu'il f'aut pour devenir clieu, 
pour transcender sa condition mortelle et absurde, pour dompter son 
destin. La conquete, l'humanisation monde, l'imposition d'un 
mo . aboutissent a la d~ification de l'homme, deification qui a 
son oriEine dans le simple 'refus d'A.D., dans 
l I I1B quali te de 1' hom me se montre ce lle d 'un dieu.. 
L' homme triomphe parce qu ':Ll e nt homme. 
Malraux notlB offre done un humanisrne, un humanisrne 
conquorant, un humanisme metaphysique. La conqu~te de l'homme 
E:;fit complete' le voyar;e metaphysique est fini. Comme le dit 
Malratix: 
'r,'humanimne, ce n 'est pas dire: "Ce que ,1 'ai 
fait, aucun animal ne l'aurait fait." c'est 
dire: 11 Nous avons refuse ce que voulait en 
nous la bgte, et nous voulons retrouver l'homme 
partout od nous avons trouve ce qui l'ecrase.''' (4) 
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